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EPITRE 


DEDICATOIRE, 
AUAUIMONSIEURS 
DE CHAU VELIN: 


Lieutenant-Général des Armées du 
Roi , Commandant en chef les 
Troupes de Sa Majefté dans l'flé ? 

_ de Corfe, fon Envoyé extraordi- 

“hnairé; 6 fon Miniftre plénipoten- 

tiaire “auprès de la République de 

_ Gênes, &c. 


MonsrEUR; 


Animé par des fentimens 
de reconnoiflance anfli vifs 
| à i} 
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EPITRE 
que les bontés dont vous m as 
vez fi Jouvent honoré font gé- 
néreufes , j'ai fait mes efforts 
pour rendre cet Ouvrage di- 
gne de Vous , en y employant : 
toute l'attention, © l'exalti- 
tude dont je [uis capable. L’u- 
nique but que jeme [uis propofé 
a été le bien public ; © en cela 
_je puisefperer de vous plaire,a 
Vous, Monfi ieur,que P Sa | 
la Patrie anime [ans ceffe, & 
a qui il a fait faire un fi SE | 
nombre d'atlions héroïques , 
; dont non- -feulement la France , 
mais nos ennemis mêmes onë 
été remplis d'admiration. Le 
qu qui m'a fait entrepren- 
ac Cr exécuter l Sable ch Ly 


M ANT HI M 
DEDICATOIRE. Ni) 
mique des eaux minérales de 
Bagnéres , efl donc en même 
tems celui qui me donne la con- 
fiance de vous offrir cer Efai. 
 Tefpere que. vous le recevrez 
avec la même bonté que vous 
joignez aux bienfaits les plus 
fe ignalés ; puifque vous me per- 
mettez de vous l'adreller com- 
me une preuve de ma recon- 
noiflance., © du profond ref- 
pett avec lequel je ferai toute 
ana Vie; 


| MONSIEUR, 


Votre très- “EuAble & très- 
obéiffant Serviteur , 
SALAIGNAC.. 


AVERTISSEMENT, 


"Ufage des eaux miné= 

l_ rales devenu depuis 
quelque tems très-fréquent 
en Médecine, & les fuccès 
bien marqués qui en réful- 
tent pour la guérifon d'un 
très-orand nombre de ma- 
ladies longues & rebelles, 
doivent engager tous des 
Médecins quien ont le pou- 
voir, & l’occafion , à faire 
leurs efforts pour acquérir 
de nouvelles connoiflances 
fur la nature & les proprié- 
tés de ces médicamens pré- 


. ‘AVERTISSEMENT. 7 
cieux que nous offre la na- 
_ ture. C’eft Rà le premier & 
le principal motif qui m'a 
‘engagé à entreprendre l’ana- 
Îyfe des eaux minérales de 
Bagnéres que je préfente au 
Public ; mais ce n'a pas été 
Her Pibondtée dés 
‘eaux minérales dans ce pays 
que j'habite, leur répütation 
bien méritée , les défauts 
que j'ai remarqués dans les 
analyfes qui en ont déja été 
faites ;-enfin les fecours que 
la Chymie fournit à préfent 
plus abondamment que ja- 
mais pour ces fortes d’entre- 
prifes , ont aufli beaucoup 
contribué à me déterminer 

aiv 


8 A ERTISSEMENT. 
fur cet objet. 

Je n’ofe me flater d'avoir. 
atteint à la perfection dans 
cetteanalyfe , ni d’avoir en- 
tiérement épuifé cette ma= 
tiére.Cependant comme les 
foins & les attentions qui 
ont accompagné mes expé- 
riences, ne me laiflent au- 
cun lieu de douter qu’elles 
ne foient faites avec toute 
l'exactitude qu'exige l’im- 
portance du fujet , jelesrens 
publiques avec d'autant plus 
de confiance , qu'ayant ces 
qualités » je fuis perfuadé 
qu'elles ne peuvent man- 

uer d’être utiles. 

Cet Eflai ne contientque 

l'analvfe . 


AVERTISSEMENT. à 
_Vanalyfe des fources de Sa- 
. luc & d’Artiguelongue ; ce 


: font les principales de cel- 
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res; & les autres ont fuivant 


des apparences de la reflem- 
… blance avec l’une ou l’autre 
des deux: Cependant com- 


me elles font en fort grand 
nombre , & quil peut sy 
trouver aufli des différences 
intéreffantes, je ne néglige- 
rai pas par l2 fuite d'en faire 


‘aufli l’analy{e. 


J'ai joint à la fin de ce pe- 
tit Traité , un Chapitre du 


… Cochlearia: cette plante, 
: qui eft fort employée en 


Médecine > Croît naturelle- 
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10. y BRT er 
ment, & en oraride aboni 
dance, dans les montagnes | 
voifinés de Bagnéres. Com= 
me.ce$ montagnes font en * 
quelque: forte le pays natal 
du cochlearia &undesen=-. 
droits owikfe plaît le plus ; » , 
il y a lieu de croire qué ce 
lui qui y croît , a des prin« 
cipes plus actifs & plus EM 
caces que celui qu on cul- 
tive dans des terreins que la 
nature pe lui a pas deftinéss: 
c'eit pour cela qu'on tire dei 
Bagnéres plufieurs prépara- 
tions du -cochlearia, telles: 
que l'efprit: & Peau fpiri= 
 tueufe, Onne fçavoit pas 
autrefois communément re! 


APERTISSE E 
#4 tenir dans cés dpohtions 
. tout Ce que cette plante a 
_ d'éfprit, qui eft'un fel très 
4 volatile. Ce n’eft que de- 
puis que la Chymie moder- 
‘ne a fourni de nouvelles lu« 
miéreslà-deffus,qu’on com- 
mencé à perfectionner ces 
préparations médicinales.Je 
propofe donc de préparer à 
… Bagnéres l’efprit & Peau fpi- 
ritueufe de cochlearia , fui- 
‘vant une nouvelle méthode, 
parlaquelleonretiendradans 
ces médicamens une plus 
grande quantité des {els vo- 
- Jatiles qui en font la vertu. 
… Monfrere,& les autres Apo- 
ticaires de cette Ville, qui 


.x2 AVERTISSEMENT. 
entrent dans ces vues , en 
auront chez eux de prépa= 
ré fuivant cette méthode, 
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TRAITÉE 
DES EAUX MINERALES 


DE BAGNERES. 
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.: CHAPITRE PREMIER. 
De P Analyfe, & des Expériences 


- qui indiquent la nature de l'Eau 
Minérale de Salur, 


VANT que d'entrer 
dans le dérail des expé- 
riences qu'exigeoir l’a- 
TT .nalyfe de l’eau minéra- 
Le fur la nature de liquelle je vou- 
lois acquérir des connoiffa ces, 


2 Eaux Minérales 

Jai cru que l’examen de cette 
cau , telle qu'elle ef la à fource, 
fa limpidité , fon odeur , fon 
goût , fon onétuofité ou fa féche- 
refle , fon ation enfin fur les : 
fens , me donneroient des con- 
noiffances préliminaires fur lef- 
quelles je pourrois diriger mes 
travaux. (or ei | 

J'ai, par exemple, jugé à la 
grande limpidité de cette eau, 
que le mineral qu’elle contient 
y eft dans une divifion parfaite, 
& à fon pétillement , qu'elle eft 
remplie d'un efprit aëtif ; fon 
onétuofité au toucher m'a déter- 
miné à y admettre des parties 
balfamiques ; fon odeur & fon 
goût , à la croire minérale. 

Mais comme le témoignage 
des fens ne donne qu'une auro- 
rité médiocre , & que ce qu'on 
appelle preuve , eft une expé- 
rience qui conduit avec affluran= 


de Bagnerès! # 
€e à la théorie, & non une théo- 
rie qui méne avec incertitude à 
des expériences ; que d'ailleurs 
il eft non-feulement néceffaire, 
pour qu’on puifle faire un ufage 
afluré d’un reméde , de fcavoir 
qu'il peut être de telle ou telle 
nature ; mais qu'il faut néceffai- 
rement le connoitre pour tel: 
j'ai fait la féparation des parties 
minérales contenues dans l’eau, 
comme on le verra ci-après, 
Le pétillement dont j'ai par- 
lé, & qui my a fait foupçonner 
un efprit aétif, ma engagé à em- 
ployer la diftillation , par le 
moyen de laquelle j'ai prétendu 
féparer de l’eau ce principe vif 
& volatil. | 
L'évaporation à découvert a 
été un autre moyen que j'ai em- 
ployé, pour examiner fcrupuleu- 
fement les phénoménes qu’elle 
peut préfenter. J'ai fait des évas 
À ij 


4 Eaux Minérales 
porations à ficcité , pour avoir 
tout le réfidu de l'eau; & d’au- 
tres où je nai voulu que con- 
centrer le minéral , & lui ôter 
la quantité d'eau qu'il demande 
pour être exaftement. diffous ; 
afin que privé de fon diflolvant, 
en tout, ou en partie, il fe dé- 
pofat, furnageñt, ou fe criftali- 
sat fuivant fa nature. 
.… Ces deux opérations , c’eft-à- 
dire , la diftillation qui femble 
devoir conferver ce que l’eau a 
de volatil, & l'évaporation à fic- 
cité , ce quelle a de parties fi- 
xes, ne fçauroient par elles-mê 
mes décider , ni prouver incon- 
teftablement la qualité des mi- 
néraux contenus dans l’eau. 

1°, La difillation ; qui paroiît 
offrir un moyen für pour retenit 
les efprits ,;n'a rien qui prouve 
d’une façon inconteftable ces 
parties fpirirueufes que le pétil- 
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© de Baznéres. r 
Jement de l’eau y fait foupcon- 
ner : elles échapent prefque 
toutes , pour ne pas dire abfolu- 


ment; aies s'allient à l’eau, non 


comme un compofé, mais pre 
que comme un principe » qui 
pénetre & s'envole par les join- 
tures des vaifleaux diftillatoires. 

20, La réfidence de l'évapora- 
tion à ficcité ne préfente qu’une 
mafle qui , quoiqu'elle paroiïffe 


homogène , peut & fe rrouve 


fouvenñt être un mélange de dif- 
férentes fubftances, 
C'eft donc par Îles propriétés 
de ces fubftances artiflement fé- 
arées , c'eft par leurs rapports, 
pi affinité , caracteres diftinc- 
tifs , que l’on doit les connoitre 
& les juger: c eft aufli par cette : 
voie que j ai prétendu faire mon 
analyfe ; c'eft par les opérations 
Jes plus connues , que je crois 
pouvoir acquérir des lumieres 
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6 Eaux Minérales 

fur la nature des minéraux dé 
: nos eaux.Les tortures du feu me 
paroiffent plus trompeufes qu'in- 
ftruttives ; jaflurerois même que 
la calcination auroit dénaturé 
les matieres que j'aurois eu à lui 
offrir, & qu'elle les auroit mis 
dans un état qui auroit ou dé- 
géneré, ou acquis; enfin je ne 
me fervirai que des moyens les 
plus fimples que la connoiffan- 
ce de la nature & de l’affinité des 
fubflances nous offre dans la 
Chymie, 

J'expoferai d’abord tout ce 
que cette eau a de fujet aux fens, 
& je rapporterai après les expé- 
riences par lefquelles je prétens 
démontrer la nature & les pro- 
«priétés des minéraux qu'elle con- 
tient. 

L'eau de Salut eft claire ., 
“on@tueufe , limpide, petillante, 
légere , tiéde , d’un goût miné- 


_. de Bagnéres. # 
tal , qui ne fe fait prefque pas 
fentir; fa vapeur falit les parois 
dun verre auquel elle s'atta- 
che ; où fent fur la peau quand 
on S y baigne , une matiere hui- 
leufe qui fatisfait le toucher ; 
l'or & l'argent n'en font point 
altérés : cette fource eft très- 
abondante : elle eft inaltérable , 
je veux dire , que la vicifitude 
des faifons n’y apporte aucun 
changement ; elle eft dans les 
tems pluvieux ce qu’elle eft dans 
la fécherefle , & en Hyver ce 
qu’elle eft en Eté ; elle fe con- 
ferve toujours dans toute fa lim 
pidité ; elle ne dépofe, nine fe 
trouble pas : celle que je garde 
dans une bouteille négligem- 
ment bouchée, & que je laiffle 
expofée au froid & à la chaleur 
de l'air, eft dans le même état 
que le premier jour. | 

Voilà l’analyfe qu'en font les 
A 1v 
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8 Eaux Minérales 

fens. Il y a bien d’heureufes 
conjeëtures à tirer , & de beaux 
 raifonnemens à faire : mais ve- 
nons à l’expérimental ; & pour 
fuivre méthodiquement mon 
analyfe,je commencerai d'abord 
par les expériences que j'ai faites 
fur l’eau , telle qu'elle fort de la 
fource, & je ferai part du but 
que je me fuis propofé dans cha= 
que expérience, 

La premiere épreuve que j'ai 
faite de l'eau de Salut , a été de 
la mélanger avecune égale quan- 
tité d'efprit de vin alkoolifé ; ce 
mélange précipita une matiere 
blanche d'une divifibilité extrê- 
me, qui refta, quoique rafflem- 
blée , long-rems fufpendue dans 
l’eau, mais qui à la fin tomba 
au fond. 

2°. J'y jettai quelques gout. 
tes d'huile de tartre per deli- 
quium : cet alkali en précipita 
une matiere blanche. 


de Bagnéres. 9 

3°, J'ai diffous dans de l'eau 
commune du vitriol martial , 
& Jen ai jetté quelques gout- 
tes dans de l’eau de Salut, qui 
en ont précipité la terre mar- 
tiale. 

4°. J'ai verfé quelques gouttes 
de diflolutiou d’alun dans cette 
eau minérale, qui en ont préci- 
pitéune matiere blanche. 

s°. J'y ai mêlé alrernative- 
ment les acides minéraux & vé- 
gétaux , qui n'y ont cauféaucun 
mouvement fenfible. 

6°. Je l'ai mêlé avec la tein- 
ture de violette , & j'ai trouvé 
qu'elle la verdiffoir. 

7°. J'y ai jetté quelques gout- 
tes de diflolution du mercure 
par l'efprit de nitre , & il s’eft 

_ fait un précipité jaune. 

8°. J'y ai verfé quelques gout- 
tes de diffolution d'argent, & il 
s’eft fait un précipité blanc. 


10 Eaux Minerales 


. 9°. J'ai fait bouillir du laitavee 


de l’eau minérale telle qu’elle 
Tort de la fource , pour voir fi 
elle ne le cailleroit pas ; & com- 
me l’eau auroit pû contenir un 
acide affoibli par la grande quan- 
tité de phlegme , & hors d'état 
par-là de donner des preuves de 
fa préfence , je me fuis fervi de 
l'eau concentrée , qui tenant 
rapprochées de plus près les par- 
ticules minérales , les mettoit 
en état de fe manifefter : enfin 
pour ne rien oublier, jy ai fait 
bouillir du fel extrait des eaux, 
qui a femblé tenir les particules 
graffes du lait plus étendues & 
plus divifées. 

Voilà les expériences que je 
crois pouvoir donnet pour aider 
à caractérifer les eaux minérales 
de Salut,en tant que naturelles , 
c'eft-à-dire , telles qu'elles font 
à la fource : leur décompofirion 
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de Bagnéres. 2: 
ultérieure nous donnera plus de 
connoiffances fur leur nature ; 
Je vais , en attendant , expliquer 
l'objet que je me fuis propofé 
dans chacune des expériences 
que je viens de rapporter... 

1°. J'ai fait le mélange de l’ef- 
prit de vin,pour m'aflurer fi cette 
eau contenoit quelque fel neu- 
tre. J'ai été convaincu que cela 
étoit ainfi, par la précipitation 
de la matiere blanche. 

2°, J'ai mêlé l'huile de tartre 
avec l’eau minérale , pour con- 
noître à-peu-près la bafe du fel 
neutre que l'efprit de vin m'y 
avoit fait appercevoir; & je l’ai 
décidé terreufe par la précipita- 
tion qui sen eftfaite: ce quim'a 
fait foupçonner du fel marin, ou 
de lalun. 

3°. J'ai effayé la décompoli- 
tion du vitriol martial par l’eau 
minérale , pour connoitre fi la 


12 Eaux Minérales 
bafe alkaline de cette eau étroit 


plus analogue à l'acide vitrioli= 


que que les fubftances métalli- 
ques, & par conféquent fi elle 
étoit fel alkaïi ou terre abfor- 
bante. 

. 4°, Je me fuis fervi de l’alun 
comme du vitriol, pour avoir 
encore plus d’éclairciffemens fur 
la qualité des minéraux conte- 
nus dans l’eau. 

s°. J'ai employé les acides 
minéraux &t végétaux, pour Voir 
s'ils ne décompoferoient pas les 
fels neutres de l’eau, ou fi fura- 
bondant en alkali, elle en con- 
tiendroit affez pour qu'il fe fit 
quelque effervefcence. 

6°. J'ai employé la teinture 
de violette, pour voir fi les fels 
y étoient faturés uniformément; 
je veux dire, s'il n’y avoit pas 
plus d'acide que d'alkali , ou 
d'alkali que d'acide : & cette 


. de Barnéres.* 1 
expérience m'a prouvé que l’al- 
kaii dominoit; à cette preuve 
concourent les précipitations 
des terres du vitriol & de l’alun, 

7°. Je me fuis fervi de la dif- 
folution de mercure , pour voir 
quel feroit le précipité qui en 
réfulteroit , s’il s’en faifoit quel- 
qu'un:il s’en eft fait un jaune 
femblable au turbit minéral ; j'ai 
conclu qu'il pourroit yavoir dans 
l'eau un fel faturé d’acide vitrio= 
lique. 

8°. J'ai employé la diflolution 
d'argent,pour me décider fur le 
fel marin que jy foupçonnois;& 
Jai eu lieu de l’y admettre par 
le coagulum , & le précipité 
blanc qui s’eft fait. Ces deux der- 
nicres expériences feront mifes 


en plus grand jour par les ulté- 


rieures. 
… 9°, J'ai fait bouillir du lait 
ayec de l’eau minérale naturelle, 


F4 Eaux Minérales 
avec celle que j'avois consen- 
trée , & avec du fel extrait de 
l'eau, pour avoir encore de nou- 
velles lumieres fur la nature de 
l'eau; & cette expérience m'a 
prouvé qu’elle étoit plutôt al- 
kaline qu'acide. 


Expérience [ur l'eau minérale con- 
centrée. 


Pour voir les minéraux de plus : 
près,je les aiconcentrés par la gla- 
ce; c’eft-à-dire , qu'ayant enlevé 
par ce moyen une partie du phle- 
gme;] ai rapproché les minéraux, 
je les ai ferré & mis en état de 
fe manifefter plus facilement; & 
J'ai fait fur cette eau les mêmes 
expériences , les mêmes combi- 
naïfons & les mêmes obferva- 
tions que fur la naturelle : elle a 
préfenré les mêmes phénomé. 
nes, avec cette différence,qu ils 


© de Bagnéres. 1$ 
_ ont été plus prompts & plus. 
_ marqués. Après avoir fait fur 
l'eau , en tant que naturelle & 
concentrée , les expériences que 
je viens de rapporter , J'ai em- 
ployé l’'évaporation à découverts 
& j'ai obfervé ce qui fuit, | 


Obfervations [ur lévaporation: 


Dans l'évaporation que jai 
faite à découvert,] y ai remarqué 
une facilité à bouillir plus promp- 
tement que l’eau commune, & 
la même facilité à s’évaporer ; 
cette opération que J'ai faite dans 
un lieu prefque fermé , & où les 
évaporations ordinaires produi= 
foient des humidités , & même 
des amas de grofles gouttes 
d’eau qui couloient de moment 
à autre, nya caufé qu'une pe- 
tite humidité fenfible , & par 
gonféquent bien moins d'amag 


L 
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de gouttes. Cette obfervation ; 
qui peut paroitre d'abord peu 
intereflante , me femble être de 
la derniere conféquence , en ce 
qu’elle prouve que l'eau eft fi 
divifée, fi tenue & remplie de 
tant de matiere éthérée & vola- 
tile, quelle en eft en partie plus 
légere que l'atmofphere; qu'une 
partie la pénetre fans s’y arrêter, 
& que fes particules font fi atté- 
nuées , que quoique pouflées 
continuellement les unes fur les 
autres par l'évaporation conti- 
nuée, elles ne peuvent former 
un amas plus pefant ni équiva- 
lent à un pareil volume d'air: 
cette obfervation prouve pref- 
que feule combien font grandes 
la légereté & la ténuité de ces 
eaux. F 

.. À mefure que l'évaporation 
eft pouffée , il furnage fur l’eau 
une efpece de crême blanche, 


grafle , 


»> 


| de Bag néres. 17 
vrafle ,.prefqu'infipide , qui aug- 
mente à proportion de la dimi- 
fution du volume d'eau , mais 
qui ne s'eft Jamais trouvée affez 
abondante pour couvrir toute la 
fuperficie de l’eau , ni en trou- 
bler la limpidité; elle furnage & 
n'eft pas liée ; elle eft fur l’eau 
non en pellicule, mais en petits 
floccons. J’ai même lieu de con- 
jecturer qu'il s'en évapore une 
grande partie, & ce doute eft 
fondé fur la proportion qu'il en 
refte dans une évaporation fer- 
mée , je veux dire la diftillation, 
& celle qu'on apperçoit dans l'é- 
vaporation à découvert : J'ai ap= 
perçu très-fenfiblement qu'il y 
en a plus qui furnage fur l’eau 
qui a fouffert la diftillation , que 


_ fur celle qu'on évapore à décou- 


vert, même dégré de feu obfer- 
vé , & même quantité d'eau em- 
ployée. D'où je conclus que cette 
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crême formée , peut recevoir du 
feu une divifion aflez grande 
pour s'élever avec le phlegme 
qui s'évapore , ou par elle-mé- 
me. Telles font les huiles effen- 
tielles , qui nagent fur l'eau ; 
après avoir perdu Pefprit-reéteur 
leur diflolvant , & fouffrent mê- 
me quelque tems lation du feu 
avant de s'élever. 

Ces obfervations font d'une 
conféquencé infinie pour con- 
clure fur les propriétés , les qua- 
lités , & la nature des eaux mi- 
nérales. Voilà des principes qui 
fe démontrent par lébullition s 
& qu'il faut fçavoir faifir , parce- 
qu'on ne les trouvera pas dans la 
réfidence : & je fuis convaincus 
par les attentions que j'ai prêtées 
amonanalyfe,quel’efficacitédes 
eaux, ce qui les conffitue falu- 
taires , & qui leur donne tant de 
xéputation , n'eft fouvent point 


, 


À 
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ce quon cherche dans Îles réfi- 
dences , qui font ordinairement 
des matieres groflieres , la plu- 
part pañlives , que l'art & l'ex- 
périence nous enfeignent être 
incapables d'opérer plufeurs ef- 
fets merveilleux que les eaux 
produifent. 

Parmi ce qui échape au con: 
traire à des yeux peu clair< 
voyans dans ce qui s'offre à eux 
naturellement , mais d'une fa- 
con pour eux trop peu frapan- 
te ; enfin , dans ce qui fe pañle 
à leur vüe , & qu'ils n'apperçoi- 
vent pas, parcequils le cher- 
chent où il n'eft pas: dans tou- 


_*es ces circonftances , dis-je ; 


font enlevés les vrais agens & 
reftaurateurs de la fanté , enfin 
la plupart des principes qui ren- 
dent les eaux minérales fi pré- 
cieufes. | 

Tel eft le vin qui , expofé à 
Bÿ 
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üne évaporation à découvert , 
laiffe évaporer tout ce qu'il a de 
fpiritueux , & ne contient dans fa 
réfidence qu'une matiere tarta- 
reufe, chargée de principes grof- 
fiers, bien incapables d’opérer 
les effets du vin. 


Mais je reviens à mon opé- 


tation : l’eau qui s'évapore ré- 


pand une odeur minérale ; preu- 


ve qui confirme mon fenriment: 
il fe fait par conféquent une dé- 
perdition des principes miné- 
raux , une évaporation marquée 
d'une partie des fubftances mi- 
nérales contenues dans l’eau. 
Quand cette opération eft 


poulflée tufau’à la diminution des 
q 


deux tiers de la liqueur , il s’at- 
tache aux parois des vaiffeaux 
qui fervent à l’évaporation , une 
matiere blanche , terreufe , & 
faline ; Peau évaporée jufqu'a 
faire efperer une criftalifation ; 


€{ 
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ne donne à ce dégré de concen- 
tration que des floccons légers, . 
dont quelques-uns occupent le 
fond & les côtés du vaiffeau, 
&t d’autres voltigent dans l’eau. 
Cette eau a une faveur légere- 
ment falée. 

Comme l’évaporation pouffée 
jufqu’à ficcité dans des vaifleaux 
de métal ou de terre , ne peut 
être une expérience exatte par 
rapport à la quantité , & même à 
la nature des matieres qui ref- 
tent , & que je nai pu encore 
avoir des vaiffleaux de verre pro- 
pres à ces forres d'opérations , 
je me fuis fervi de l'efprit de vin 
pour précipiter de cette eau ain- 
fi concentrée , les minéraux fins 
quelle contient : Jen ai retiré 
‘une matiere blanche d'une gran- 
de finefle , terreufe , faline , & 
fur laquelle j'ai fair les expérien- 


‘ces fuivantes, 
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Expériences [ur la matiere terreufès 
blanche &r [aline de la refidence 


de l'eau. 


J'ai verfé fur cette matiere de 
Thuile de vitriol concentrée : il 
s'eft fair une petite effervefcen- 
ce, & produit de la chaleur; la 
fumée qui en fortoit exhaloit une 
odeur d’efprit de fel ; ce qui in- 
dique qu'il y a dans cette réfi- 
dence un peu de fel marin: je 
le prouverai plus fenfiblement 
par une expérience ultérieure. 
J'ai filtré & évaporé ce mêlange, 
& jen ai retiré du fel de Glau- 
ber , non qu’il foit formé en en- 
tier par l'huile devitriol qui ayant 
déplacé l'acide marin , & s'étant 
uni à fa bafe, ait formé ce fe] ; il 
y enavoit dans cette réfidence, 
il y en à naturellement dans 
l'eau; c’eft lui qui fait le préci- 
pité jaune , lorfqu'on met la dif: 


= 


et 


» 


de Bagnéress 93 


Æolution de mercure dans l'eau 


minérale. 


Æxpérience qui prouve que l'eañ 


de Salut contient du [el marin 
&r du [el de Glauber. 


La précipitation de l'argent 


diffous par l’efprit de nitre, le 


goût falé de l’eau concentrée; 


Ja vapeur qu'exhale l’huile de 


vitriol jettée fur la matiere de la 
réfidence ; & le fel de Glauber 
qu'on en retire en plus grande 
quantité , quand on y a mêlé de 
VPacide vitriolique,que lorfqu'on 
n'y en a point ajouté, prouvent 
afflez clairement que cetre eau 
contient du fel marin; & pour 


avoir une derniere preuve de 
l'exiftence de l'acide de ce fel, 
j'ai fait la combinaifon & l’opé- 


ration fuivantes. 
Ayant ramaflé une petite quans 
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tité de l'argent précipité en pour 
dre blanche par l'eau de Salut, 
je l'ai defféché ; & l'ayant mêlé 
avec le même poids de cinna- 
bre , je les ai mis dans un petit 
matras que Jai mis au feu de fa- 
ble ; il s’eft fait une petite fubli- 
mation mercurielle , femblable 
au mercure doux , & il a refté 
au fond une matiere rouffûtre. 
Par cette opération , j'ai pré- 
tendu m'aflurer que l'acide du 
fel marin avoit précipité l'argent, 
& j'en ai été afluré , puifqu'il 
s’eft fait une fublimation mercu- 
rielle. On fçait que cet acide eft 
le feul qui fe fublime avec les 
maticres métalliques : j'ai été 
afluré de fa préfence par la fu- 
blimation qui s'eft faite. La ma- 
tiere du fond étoit un mélange 


du foufre & de l'argent. 


Seconde 
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Seconde expérience qui démontre 
du fel de Glauber dans l’eau de 
Salut, 


La précipitation d’une pou- 
dre jaune ou turbit mineral 
provenant du mêlange du mer- 
cure diffous par l'efprit de nitre 
avec notre eau minerale , fait 
naître des conjetures probables 
fur la préfence de l'acide vitrio- 
lique dans le précipitant ; ce- 
pendant on fçaït que certains al- 
kalis précipitent ce demi métal, 
diffous par lefprit de nitre , en 
une poudre approchante du jau- 
ne, qui eft même véritablement. 
jaune quandil eftdiffous par l’aci- 
_de marin; & quoique ce dernier 
exemple n'aitaucunrapportavec 
le mercure diflous par l'efprit 
de nitre, jai voulu, avant d’or 
perer & de conclure, examine- 
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fi l’eau de Salut ne précipiteroit 
tien d’une diffolution de fubli- 
mé corrofif, J'ai fait cetre épreu- 
ve , & il ne s’eft rien précipité ; 
cette expérience qui ajoute aux 
preuves de lexiftence du fel 
marin: dans l'eau, prouve aufli 
celle d'un acide vitriolique , pat 
Faëtion duquel s’eft: fair le pré 
cipité jaune du mercure diffous 
par l’efprit: de nitre. Pour ajou- 
ter une preuve inconteftable , 
ne fait la: combinaifon fuivante, 
Aivañt ramaffé une quantité 
de ce mercure précipité en pou 
dre jaune par l'eau de: Salut, je 
lai fait féchier & l’ai mêlé avec 
du fel marin décrepité ; il s’ef 
fair. une fublimation de tout le 
mercure, & la matiere fublimée 
étoit un vrai mercure doux. J'ai 
féparé cette fublimation;& ayant 
diffout la réfidence dans de l’eau, 
je l'ai filtrée & évaporée jufqu’au 


» 
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dégré de criftalifation , & jai 
trouvé le lendemain du fel de 
Glauber réguliérement formé,& 
accompagne de tous les carac- 
teres qui lui font propres. J'ai 
inconteftablement prouvé par-là 


la préfence de l'acide vitrioli- 


que dans l'eau de Salut: & de 
plus Jeniai retiré de vrai fel de 
Giauber par lacriftalifation fans 


_ aucune addition. 


‘Il eft donc évident que l’eau 


que je traitea pour mineraux fi- 


xes du fel de Glauber , du fel 
marin & une terre alkaline fura- 
bondante qui n a pas été impre. 


gnée d'acide : j'en parlerai din 
bas. | 
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CHAPITRE IL 


De la diflillation , & de la liqueur 
diflillée. 


A diftillation a été un autre 

moyen dont je me fuis fervi 
pour fuivre mon analyfe, & j'ai 
procédé comme il fuit. 

J'ai mis dix livres d'eau mi- 
nerale dans une cucurbite de 
verre, couverte de fon chapi- 
teau exattement luté ; & après 
y avoir adapté un récipient , 
jai chauffé la matiere au bain- 
marie , & j'en ai diftillé une. li- 
vre. D'abord j'examinai l’eau ref- 
tante dans la cucurbire, qui n'a- 
voit guères perdu qu'un dixié- 
me : Japperçus flotter fur fa fu- 
perficie une efpéce de crême 
blanche , grafle au toucher & à 
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Yoœil , & infipide au goût. J'en 
ai déja parlé dans l’évaporation 
à découvert ; mais allons plus 
loin. | | 

Il eft vraifemblable que cette 
matiere grafle & flottante a per- 
du par l’évaporation le menftrue 
qui lui étoit propre , qui la te- 
noit divifée , atténuée & mélan- 
gée avec l’eau. 

Telles font des parties graffes 
qui pénetrces & difloutes par 
des alkalis , fe mêlent facile- 
ment avec l’eau ; mais qui ve- 
nant à perdre ces diflolvans, foit 
par le rapport de quelque ma- 
tiere contenue dans l’eau même, 
ou autrement , s'en féparent &c 
paroiflent dans l’eau , non éten- 
dues & divifées comme aupara- 
vant, mais flottantes & féparées : 
fuivons notre opération. 

Il feroit donc prefque prouvé, 
par la néceflité de la préfence 

Ci. 
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de ce difloivant , que la voie de 
la diftillation nous indique d'a- 
bord deux principes ; c’eft-à- 
dire , un diflolvant étheré ; que 
le premier dégré de feu enlève » 
qui fembleroit être alkali ou aci- 
de volatile, & cette portion de 
matiere graff: flottante. 

La caufe du pétillement dans 
Fo à fa fource;peut être foup- 
connée avec bien de la vraifem- 
blance être le principe diffol- 
vant de la matiere flottante , 
& le peu d'é évaporarion qu'il faut 
à l’eau pour laïffer échaper cette 
crême , ajoute à cette conjettu- 
re. C'eft cetté même matiere 
onctueufe qui eft vraifemblable- 
ment celle qu'on fent humec- 
ter, ramoilir , & adoucir la peau 
quand on fe baigne : mais exa- 
minons le produit de la diftilia- 
tion. 
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De A diqueur diflillée, d° de fe 


AT 


y airetiré, commeJe l'ai dé 
: Auf une Fa de liqueur par la 


illagon au -bain-marie de dix 


livres d’eau minerale ; cette li- 
sa eft plus légere, plus clai= 
re; plus tenué que l'eau natu- 
relle; j'en ai fait les expériences 
fuivantes. 

1°. Cetre eau mêlée avec l'a- 
cide concentré du wvitriol, sy 
échauffe moins que l'eau natu- 
réelle minerale, 

2°, Elle n’altére point la tein- 
ture de violettes :en verd ni en 
rouge ; mais il paroit qu'elle lui 
Ôte de fa couleur natureile,, en 
divifant davantage les part ties de 
cette fleur : car àl ma femblé 
quelle la blanchioir fenfible- 
ment. | “nr 
Civ 
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. 3°. Elle ne précipite rien des 
diflolutions de mercure , d’ar. 
gent, ni de vitriol. 

4. Les acides mineraux &: 
végétaux, ni l'huile de tartre, n'y 
caufent aucun mouvement. 

s.. Elle ne fe glace point au 
froid qui marque le terme de la 
glace : & expofée pendant trois 
nuits à un froid qui a donné cha- 
que nuit deux pouces de glace 
en diamêtre ; elle na recu au- 
cune atteinte , elle a toujours 
refté claire & coulante ; mais 
elle s’eft pourtant glacée quel- 
ques jours après quand le froid 
a été plus grand. Ué 

Je vais donner mon fentiment 
fur chacune des expériences que 
je viens de citer , & qui me fem- 
blent donner des lumieres fur 
la nature de la liqueur diftillée. 

1°. L'huile de vitriol s'y échauf- 
fe moins que dans l'eau natu- 
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relle minerale : c'eft que les 
particules ignées contenues dans 
cet acide , trouvent, en fe dé- 
baraffant , moins d’obftacle à 
vaincre, cette eau étant plus lé- 
gere ; plus homogène ; moins 
compofée , & peut être fimple. 

2°, Elle n'altere point la cou- 
leur de violettes, mais la blan- 
chit en la divifant ; c'eft qu'é- 
tant une matiere aélive , quoi- 
que douce, elle entre dans les 
parties de la fleur divifées par 
l'eau commune, bien plus avant . 
u'elle : elle les pénetre & les 
divife plus qu'elles ne l'étoient, 
& préfente par conféquent plus 
de furfaces aux rayons de la lu- 
miere ; cet effet lui eft déja re- 
connu par la diffolution que je 
_crois qu'elle fait de la terre mer- 
curielle furnageante fur l'eau; & 
cette conjecture réunie avec 
cette expérience ,; indique en 
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même-tems fes fonctions & fa 
nature. | 
3°. Elle ne précipite rien des 
diffolutions d'argent, de mercu- 
re & de vitriol : c'eft qu'érant 
apparemment fimple , étherée 
& dégagée des principes fixes ; 
il ne peut fe faire aucune dé- 
compofition. | | 
4°. L'huile de tartre ni les aci- 
des n'y caufent aucun mouve- 
ment, par la mime raifon, 

s Elie ne fe glace point à 
un froid qui marque le terme 
de la glace; mais elle s’eft gla- 
cée à un froid plus rigoureux ; & 
après y avoir été expofée pen- 
dant trois nuits. | 

C’eft que cette fubftance étant 
étherée & compofée de parties 
fimples & homogènes , ne re- 
çoit pas facilement les parties 
‘frigorifiques ; ou fi la glace ef 
un effet de la privation de la 
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matiere du feu, cette l'queur en 
contient eflentiellement par fa 
nature , & qui ne peut lui être 
‘enlevée par le terme du froid de 
Aa glace. Elle fe glace cepen- 
dant à un froid rigoureux; ma $ 
elle a refté trois nuits expofée 
à un froid qui m'a donnéchaque 
nuit deux pouces de glace, fans 
quelle en ait reçu li moindre 
impreflion ; & cela fufhit pour y 
faire reconnoître un caraëtere 
fingulier, & y admettre un prin- 
cipe vraiment étheré, C'eft 
cette obfervation qui ma fait 
rêter attention, & ces particu- 
Ltée en méritent ; c’eft enfin 
ce qui m'a engagé à Ctudier les 
caracteres de cette liqueur , & 
à en parler. | 
On voit par des propriétés 
aufli fimples , que cette liqueur 
diftillée peut étreregardée com- 
me un principe étheré, ou pour 
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parler plus naturellement, com- 
me contenant un principe étheré, 
qui eft la caufe du pétillement 
dans l'eau à fa fource,de fa grande 
limpidité , de la diffolution de 
la matiere furnageante fur l'eau, 
& peur étre de la plus grande 
partie des éfets falutaires des 
Eaux. 


CHAPITRE III. 


Kécapitulation des  obfervations 
faites [ur les expériences d'a- 
nabfe 

Pix mettre fous les yeux les 


qualités de l’eau que je trai- 
te, je rapprocherai dans un ta- 
bleau plus fuivi, & moins in- 
terrompu que celui qu'en fait 
l'analyfe , les principes fixes, vo- 
Jatiles , & étherés que j'y ai re: 
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connus ; je les ferai remarquer 
plus diftinétement en les divi- 
fant par claffes, & en les dé- 
montrant fans digreflion. Par la 
connoïffance de la nature de ces 
principes , on en concevra faci- 
lement les propriétés & les ef- 
fets; & en les citant , on fçaura 
comment ils ont été produits. 


Des principes étherés reconnus dans 
l'eau minerale. 


L'odeur qui porte au nez en 
entrant dans le bain, les vapeurs 
qui terniflent le verre , le pétil- 
lement dans l’eau , & plus que 
tout cela , les propriétés qu'a 


l'eau diftillée de réfifter au froid, 


piptttee unanimement que 
‘eau minerale contient un prin- 
cipe étheré d’une nature fingu- 
liere. 
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encore celle qui prouve une dif- 
fiparion fenfible des efprirs de 
l’eau renfermée , & exaétement 
bouchée: car j'ai éprauvé qu'une. 
bouteille remplie à la fource , & 
bouchée auilitor avec toute l’at-. 
tention poflible , perdoir fenfi- 
-blement ,, & que cette diminu- 
tion älloit jufqu'a deux lignes. 
par pinte d'eau : cette obferva-* 
tion concoutt à prouver avec les 
autres la préfence d'un principe 
étheré dans l’eau. 

Voila donc un principe éthe- 
ré qu'on apperçoit dans l’eau mi-. 
nerale. À fon nom on reconnoiït 
fa nature & fes verrus.: qui dit 
éther annonce du-fubti e,du fim- 
ple ; du recherché dans la. na- 
ture. Subtilifer les liqueurs, y 
apporter un principe incifif 8 
pénétrant ,accélerer le mouve- 
ment rallenti ou affoibli des. fo- 
lides, donner aux fluides paref- 
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feux & épaiflis une fluidité né- 
_ceffairé pour les préparer aux 
fécrétions, rétablir la nature dans 
tous fes droits; voilà ce qu'on 
conçoit dans un principe étheré; 
voilà aufli les effets journaliers 
que produifent nos eaux. 


Des autres [ubflances volatiles dé. 
montrées dans l’eau minerale. 


On apperçoit les principes mi- 
neraux & volatiles de l'eau par 
l'odeur minerale qu'exhale l'eau 
qui fouffre l’évaporation ; com- 
bien de principes falutaires,qu'il 
eft impotlible de reconnoirre 
que par une attention. & une 
exattitude particuliéres, & plus 
impoflible encore de retenir & 
de foumettre à l’examen de l’art? 
combien de ces principes , dis- 
je ,ne font point enlevés par ce 
dégré de feu? de combien dé 
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qualités alors l’eau ne fe trous 
ve-t-elle pas privée ? & combien 
lourdement fe tromperoit-on, fi 
on cherchoit dans la réfidence 
toute l'efficacité dont ces eaux 
font douées ? 

Voilà des principes mineraux 
volatiles évidemment prouvés : 
examinons ce quils font ou ce 
qu'ils paroiffent. | LU 

Les fubftances volatiles que 
lévaporation enleve & qui fra- 
pentlodorat doivent être fulphu- 
reufes ; mais qu’on ne s imagine 
pas que J'entende par fulphureu- 
fe, une matiere minerale telle 
qu'eft le foufre ordinaire ; je ne 
fuppoferai jamais des eaux ful- 
phureufes , c’eft-à-dire , conte- 
nant le foufre mineral , l'analyfe 
feule feroit capable de m'en con- 
vaincre. Qu'on ne croie donc 
pas que j'entende parler du fou- 
fre proprement dit ; en difant 


fulphureufes, 
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félphureufes ; mon intention eft 
d'exprimer ce qu’annonceroit le 
mot de balfamique ; mais com- 
me ce terme feroit mal appli- 
qué à l'odorat , je me fers de 
celui de fulphureufes. Je dis 
donc que ces fubftances vo- 
latiles doivent être fulphureu- 
fes , c'eft a-dire , balfamiques , 
_ parce qu'elles affectent l’odorat 
_ d'une facon fuavement fœtide; 
_ que d'ailleurs cette crême flot- 
tante eft douce au toucher, fua- 
ve au goût , & ce qu'on peut 
proprement dire balfamique ; & 
nous avons reconnu que cette 
+ matiere s’évaporoit en partie. 


Des matieres fixes démontrées dans 
l'eau minerale. 

Les fubftances fixes de Peau 
minerale font du fel marin , que 
Le g oùr falé de l’eau concentrées 


— 
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la précipitation de la terre blan- 
che par l'huile de tartre , le pré- 
cipité blanc de l'argent diflous 
par l’efprit de nitre , l’odeur 
qu’exhale la réfidence lorfqu'on 
y verfe de l'huile de vitriol,nous 
ÿ indiquent. | 

J'y reconnois encore du fel 
de Glauber par la précipitation 
du mercure diffous, & plus po- 
fittvement par le fel de Giauber 
que j'en ai retiré par la criftali- 
fation , & par celui qui eft réfulté 
du mêlange du précipité jaune 
avec du fel marin, comme je 
Pairapporté. Outre ces deuxfels 
exiftent das l’eau minerale, 
il y refte une furabondance d’al- 
kali qui n'a pas été faoulé ; cet 
alkali eft vraifemblablement ce- 
lui qui fert de bafe aux deuxfels 
reconnus : toute la matiere al- 
kaline de l’eau n’a pas été faou- 
lée , il y en refte une grande 


ji 
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quantité en nature , d’où vien- 
nent fes effets aikalins. Les fub{- 
tances fixes de l’eau minerale 
font donc du fel de Glauber, du 
fel marin, & de l’alkali qui fert 
de bafe à ces deux fels. 

Ces fubftances filines font 
incifives , atténuantes,, diuréti- 
ques, &c. Le fel de Glauber a 
été nommé admira'le , eu égard 
à fes qualités ; elles font con- 
nues de tous ceux qui fontini- 
tiés dans la Médecine. Le fel 


marin eft d’un ufage fi commun, 


quil neft pas néceffaire d’en 
parler ; je dirai feulement qui 
eft prefque néceffaire aux opé. 
rations desdigeftions.L'alkali ef 


“abforbant & tonique. 


Ces trois fubftances ; quoique 
“fixes , font donc d’ungrand avan- 
tage à l'efficacité des eaux ; maïs 
ælles ne font pas les feules qui 
«do nnent à nos eaux la propriété 

D ji 
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de produire tant d’effets merveil- 
leux ; la quantité que j'ai pu dé- 
terminer de ces fubftances dans 
l'eau eft de quinze grains par 
pinte d'eau. Pour les principes 
étherés, & les volatiles, il eft im- 
poffible d'en déterminer la quan- 
tité ; il fufhira de fcavoir qu'on 
boit ordinairement huit livres de : 
cette eau par Jour , & qu’on en 

eut boire tant que l'eftomac 
eft capable d’en fupporter , fans 
craindre d’en être incommodé, 

Je n'ai point déterminé dans 
mon analyfe le dégré de la cha- 
leur de l'eau, fa pefanteur abfo- 
lue , ni fa pefanteur refpetive; 
jai dit feulement qu’elle eft lé- 
gere &tiéde, parceque j'aitrou- 
-vé des variations dans l’un , & 
qu'on ne peut fe flater de cer- 
:titude dans l'autre. | 

Enfin , par l'examen de mon 
analyfe , je reconnois dans l'eau 
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minerale des principes étherés ; 
des fubftances volatiles balfami- 
ques ; & des matieres falines , 
abforbanres, douces & toniques, 
qui,quoique mêlées exaétement 
à l'eau , femblent y être indé- 
pendemmentlesunes desautres, 
& par conféquent en état de pro- 
duire chacune des effets diffé- 
rens fuivant leur nature. 

On conçoit aifément parlana- 
ture des principes éthérés,que la 
circulation des liqueurs & le ref. 
#ort des folides feront entretenus 
& rétablis dans l'équilibre nécef- 
faire ; que la fécrérion de la tranf. 
piration infenfible , fi néceffaire 
à la fanté, fera toujours procu- 
rée ; que les levains vitiés feront 
rectifés , que les liqueurs en- 
-gorgées feront pénetrées & at« 
ténuées. 

Lesfecondsprincipes,c.a. d.les 
volatiles étant d'unenaturedouce 
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& balfamique , précedés ou ai- 
dés des effets des premiers, con- 
courent à produire l'efficacité 
de notre eau minerale, appotr- - 
tent aux liqueurs un baume fa- 
lutaire , dont les molécules font 
liantes, humeétantes , émollian- 
tes , pénetrent & ramolliffent les 
liquides épaiilis, les rendent ca- 
pables de circuler facilement, 
& les préparent aux fécrérions. 
Les troifiémes, c'eft-à-dire ; 
les matieres fixes dont la divifi- 
bilité eft extrême , aidées & pré- 
venues par les opérations des 
autres , entrainées avec eux juf- 
qu'aux plus petits couloirs ,y di- 
vifent doucement les humeurs 
engorgées ; & les entraïnenr: 
ablorbent les aigres de l’efto- 
amac & des inteftins ; & char- 
gées de ces matieres en agacent 
& picotent les fibres , & caufent 
par-Rà des évacuations. 
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Enfin, je laifle aux Médecins 

le foin de décider fur les effets 

d'un remede dont la nature leur 
€ft connue. . 


Fin de l'analyfe de Peau minerale 
alkaline thermale de Salut. 


CHAPITRE IV. 


Ænalyfe dés eaux minerales ther- 
males. acidules de la nouvelle 
fontaine d'Artiguelonque. 


TE E fuivrai dans cette analyfe le 
plan que jai exécuté dans 
celletde l'eau de Salut : elle fera 
, cependant plus remplie , & je 
arlerai plus briévemenr des pro- 
Piérés , parceque M. d'Arti- 
guelongue, Doëteur en Méde- 
Cine , qui en eft le propriétaire, 
& qui à la pratique la ji {cas 
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vante & la plus éclairée , que 
cinquante années d'exercice ont 
rendue confommée , joint une 
parfaiteconnoiflance de ceseaux, 
en inftruira les malades fur les 
lieux. J'en dirai cependant affez 
pour contenter les Médecins 
éloignés, & autres Sçavans en 
ce genre ; & je raflemblerai ce 
que l’analyfe démontre par des 
détails qu'on n’eft pas toujours 
en état de réunir : je vais donc 
fuivre , comme je l'ai déja dit, 
le plan de l’analyfe de l’eau de 
Salut. 


Expériences [ur Peau d'Artigues : 
longue prife à la fource. 


Cette eau en tant que natu- 
selle , je veux dire telle qu’elle 
fort de la fource, eft claire, lim- 
pide, incorruptible , inaltérable 
. par les influences de l'air, pétil- 
lante 2 ; 
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lante , d’une aétion fur la peau 
légerement tonique, d’une cha- 
leur plus que tiéde , d'une odeur 
& d'un goût mineral; elle féche 
promptement fur la peau, & 
cela à raifon de la matiere éthe- 
rée dont elle eft remplie, com- 
me je le dirai en fon lieu. J'ai 
fait fur cette eau les combinai- 
fons fuivantes. 

1°. J'en ai mêlé avec de l'ef 
prit de vin en quantité égale , & 
1l s'eft fait un précipité blanc. 

2% J'y ai verfé de l'huile de 
tartre par défaillance , & il s’eft 
précipité une matiere blanche 
extrêmement divifée. 

3. J'y ai mêlé de la diffolu- 
tion de vitriol martial, auquel 
elle à enlevé fa bafe par la pré- 
cipitation prompte: qu'elle en a 
faite. 

4°. J'y ai verfé de la diffolu- 
tion d'alun , & il ne s’eft fait 

E 


ie 
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aucun changement dans la lis 
it 
J'y ai mêlé de la diffolu- 

hs de fublimé corrolif,qui n’y a 
fouffert aucune altération. 

6°. J'y ai ajouté de la teinture 
de noix de gale, qui en a pré- 
cipité une très-petite quantité 
de matiere blanche fort divifée. 

7. J'y ai verfé de la diflolu- 
. tion de mercure par l’efprit de 
nitre, & il s’eft faitun précipitée 
jaune. 

8°. J'y ai mêlé de la diflolu- 
tion d'argent, qui s’eft précipité 
en un coagulun blanc. 

9°. J'en ai fait bouilliravec du 
lait , & elle la caillé, 

10°. J'en ai mêlé avec du fy- 
rop violat.Elle n'ya d'abord cau: 
fé aucun changement; mais par 
la fuite du tems elle l'a rougi. Je 
renvoie l'explication de cette 
expérience au chapitre , où Je 
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taffemblerai tout ce qui regarde 
lation de l’eau minerale, & de 
fes fubftances , fur la teinture de 
violette. 

11°. Elle décompofe la bile, 
lorfqu’on fait bouillir enfemble 
ces deux liqueurs : car après l'é- 
bullition , la matiere grafle de la 
bile abandonnée de fa partie al- 
kaline qui la rendoit foluble dans 
l'eau , flotte deflus. 

Tous ceux qui ont fait cette 
expérience, ontavancé que l'eau 
avoit une vertu coagulante, con- 
tre laquelle ‘ils ont conçu , & 
voulu donner de mauvais préju- 

_gés ; mais comme ils n'ont ainfi 
penfé que parcequ'ils ont mal 
connu la nature de la bile & 

, celle de l’eau , & par conféquent 
ignoré la véritable méchanique 
de cette prétendue coagulation, 
il eft bon de la déveloper. Par 
l'ébullition de la bile ie l'eau, 

1} 
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l'acide de celle-ci fe joint à la 
partie alkaline de la bile , dont 
la partie graffe & huileufe aban- 
donnée de ce diflolvant devient 
immifcible avec l’eau. Cette pré- 
tendue coagulation n’eft donc 
qu'une décomipofition de la bile, 
effet fouvent utile & . nécellai- 
te: cependant cette expérience 
faite par des Connoiffeurs, les 
a fi mal prévenus , que les cfÈts 
falutaires des eaux ne peuvent 
les raffurer fur l'opinion qu'ils ont 
prife de leur aëétion fur la bile. 
Dans tous ces effais , jai eu 
la même intention que celle 
que jexpofe dans l'analyfe des 
eaux de Salut; jobferverai feu- 
lément ici de plus ; que lalun 
diffous qui dans Peau dé Salut fe. 
décompofe , refte entier dans 
celle-ci , & que la teinture de 
noix.de gale qui, dans l’eau de 
Salut , ne fait aucun change: 
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ment ; en fait un dans celle-ci, 
c’eft-à-dire , que par la précipi- 
tation qu elle y occafionne elle y 
fait foupconner un peu d'alun; 
cetre différence eft à obferver.Je 
dirai encore de plus, que l’eau 
qui a fervi à la précipitation du 
mercure en jaune ne précipite 
plus rien , je veux dire, ni argent 
_, hi mercure ; cette obfervation 
méne à conjecturer que cette 
précipitation ne s'eft pas moins 
faite par l'acide du fel marin que 
l'argent précipité y défigne , & 
que nous y démontrerons bien 
plus fenfiblement par la fuite, 
que par l'acide vitriolique, que 
la couleur du précipité y fup- 
_pofe; en forte que ce précipité 
"feroit un mélange de turbit mi- 
néral & de précipité blanc, puif- 
que fi l’acide marin ne s’y mêloit 
pis » il refteroit dans l’eau , & 
précipiteroit l'argent diffous, 
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Nous examinerons dans une 
opération particuliere Le fait plus 
en détail, 
J'ajourerai aufli,que la décom- 
pofition du vitriol s’y fait fi réel- 
lement , que le fel que j'ai reti- 
ré de l’eau minerale où je la- 
vois décompofé , s’eft coagulé 
en criftaux blanchâtres , de la 
folution defquels jai précipité 
par l'huile de tartre per deliquium 
une bafe blanche , qui eft celle 
qui s’eft fubftituée à la place du 
fer. J’obferverai aufli, que l'eau 
de Salut n’opere aucun effet 
fenfible dans fon ébullition avec 
le lait, & que celle-ci caille le 
lait avec lequel on l'a fait bouil- 
lir ; coagulation qui ne fe fait 
que par l’ébullirion. | 
Ces opérations nous indi- 
quent donc d’une maniere fen- 
fible & naturelle , & par une 
analyfe fimple , que l’eau de la 
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nouvelle fontaine d’Artiguelon- 
gue contient des felsneutres ma- 
rins & vitrioliques , qu'elle eft 
 légerement acide , quelle eft 
remplie de matiere volatile , &c. 
Cette analyfe eft courte , fimple 
& vraie ; mais comme il s’agit 
de caraéterifer diftin&ement ces 
fubftances , & qu'il y en peut 
avoir d'autres à déveloper qui 
exigent plus de travail , exami- 
nons plus particuliérement la 
compolition de l'eau , & voyons 
ce que la diftillation , lévapo- 
ration à découvert , & les voies 
d'une analyfe entendue nous of- 
frent à obferver. 


6 Eaux Minérales 


CHAPITRE V. 


Des expériences faites far Peau 
concentrée, 


?Ai fait fur cette eau extrê- 

mement concentrée , les mê- 
mes combinaifons qu'avec la 
naturelle : elle a produit les mê- 
mes effets, avec cette différen- 
ce qu'ils ont été plus prompts 
& plus marqués. 

Dans les expériences de cette 
analyfe , il yen a qui en contra- 
- fient d’autres : la même liqueur, 
la même matiere , comme nous 
le verrons dans la fuite , verdit 
la teinture de violettes, la réta- 
blit quand elle a été rougie par 
l'acide vitriolique , & expofée à 
l'air, s'y hume@te, & tombe en 
partie en deliquium, adoucit l’ef- 
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prit de vinaigre, &c. Voilà des 
preuves non équivoques d'alka- 
linité ; cependant la même ma- 
tiere qui produit cela eft fufcep- 
tible des effets énoncés , caille 
le lait, & fermente avec lhuile 
de tartre. Nous verrons tous 
ces détails dans la fuite. 

Les dernieres expériences 
prouvent d’abord contradictoire- 
ment aux premiéres. Le lait n'a 
pu fe cailler que par lation d’un 
acide : ( car pour l'effervefcence 
qu'excite l’huile de tartre avec 
le fel de l’eau , nous verrons: 
qu'elle ne prouve rien pour l'a- 
. cidiré dominante de l’eau)le lait, 
dis-je , n’a pu fe caïller que par 
Paétion d'un acide , de même 
que la teinture de violettes n’a 
été rétablie que par l'action d’un 
alkali, &c. Il y a donc des expé- 
riences qui prouvent dans cette 
même matiere une alkalinité 
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très-marquée , de même qu'il ÿ 
en a qui y prouvent une acidité 
dominante. 

Pour éclaircir ces phénomé- 
nes , & donner des raifons pro- 
bables du méchanifme de ces 
opérations , je conjecture que 
cet acide eft un principe qu'il ne 
faut pas regarder comme nos 
acides mineraux & végétaux , 
lefquels font des corps grofliers ; 
mais comme un acide foible , 
léger , volatile , incapable d'agir 
par une a@ion vive & violente, 
qui ne peut agir que par des 
mouvemens doux , calmans , 
tels qu’on les cherche dans les 
remedes fédatifs ; d’où il réfulte 
qu'il ne fermente point avec les 
alkalis , parceque pour qu’un tel 
mouvement puifle s’exciter , il 
faut que l'acide agiffe fur le corps 
des alkalis d’une maniere affez 
vive pour en défunir les parties ; 


| de Bagnères. s9 
_ & c'eft de cetre ation des aci- 
des &c de la réfiftance des alkalis 
‘que réfulte le mouvement mar- 
_ qué de fermentation , ou plutôt 
d'effervefcence. Or comme no- 
tre acide neft point un corps 
dont l’ation foit aflez forte & 
aflez violente pour produire ce 
mouvement , il réfulre que l’al- 
kali ne peut point en être tout- 
à-fait alteré, que par conféquent 
il refte en partie alkali ; & que 
s'il reçoit cet acide, ceneft que 
fuperficiellement ; en forte que 
l'acide n y étant engagé que très- 
foiblement , ou même ne l’étant 
qu'a moitié, il peut agir à rai- 
fon de fa nature , & cailler le lait; 
de même que l'alkali n’étant 
émbarailé que très-peu par un 
acide aufli léger ; donne des 
preuves de fes propriétés , ver- 
dit la teinture de violettes , la 
rétablit quand elle a été alterée 
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en rouge par l'acide vitriolique; 
tombe en-deliquium , &c. Voilà, 
à ce que je puis conjeéturer , la 
raifon des expériences oppofées, 
voilà la caufe de Paikalinité & 
de l'acidité qu’on appercoit dans 
la même eau. On peut compa- 
rer cet acide de l'eau minerale à 
celui de l'efprit de vin, qui foi= 
ble & doux ne donne aucune 
marque grofliere d'acidité, mais. 
feulement de ces preuves auf- 
quelles il a fallu toute l'atten- 
tion & la connoiffance de laChy- 
mie pour les appercevoir. Cet 
acide fimple & léger eft donc 
trop doux pour pouvoir agir fur 
l'alkali , comme le font nos aci- 
des végétaux & mineraux ; le 
plus grand effort dont il eft ca- 
pable eff de s’aflocier fuperficiel- 
lement avec l’alkali; & quelque 
foible que foit la réfiftance de 
ce dernier, l'action du premier 
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qui na rien de fort, fe porte tout 
au plus à s'y engager à demi: 


de-là vient que la calcination 


gnléve facilement à la terre dé- 
pofée ; comme on le verra, la 
propriété de cailler le lait. Les 
effets des eaux d’Artiguelongue 
indiquent que cet acide léger 
qu'elles contiennent eft un mé- 
dicament anodin, volatile ,tem- 
pérant, fédatif, propre à modé- 
rer le bouillonnement des li- 
queurs , à appaifer l’aétion toni- 
que des folides , &c. 


CHAPITRE VI. 


De la diffillation ; &r de Peau dif= 
fs tillee, b. #5 


“F'Ai mis dix livres d'eau mi- 
Jnerale dans une cucurbire 
que jai placée fur un feu de fa 
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ble; & après l'avoir couverte 
de fon chapiteau & luté les 
Jointures , J'ai procedé à la dif- 
tillation par un feu gradué. 
J'ai obfervé qu’à peine l’eau a 
fenti l’aétion di feu , quil s’eft 
élevé avec grande vivacité beau- 
coup de vapeurs qui ont paflé 
dans le récipient, l'ont con- 
fidérablement échauffé, & l’au- 
roient café ; fi leur quantité 
& le mouvement rapide de leur 
circulation ne m'euflent averti 
quil falloit leur faire jour , & 
leur donner une petite iflue pour 
empêcher leur trop grande ac- 
tion. La diftillation a été accom- 

agnée des mêmes carateres 
jufqu'à ce qu'il y ait eu huit on- 
ces de liqueur diftillée : alors la 
vivacité du mouvement des va- 
peurs s’eft un peu rallentie , [a 
diftillation s'eft achevée affez 
tranquillement ; j'en ai diftillé 
une livre & demie, 
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+ Cette liqueur eft plus légere 
que la naturelle.La vivacité avec 
laquelle les vapeurs fortent dans 
la diftillation , prouve bien fen- 
fiblement ce principe vif, élafti- 
que & étheré, duquel j'ai affez 
parlé au Chapitre des eaux. C’eft 
gs le mêlange de cet efprit que 
‘eau minerale eft en quelque 
forte animée. Cette eau diftillée 
ne caille plus le lait comme l’eau 
minerale naturelle ; quoiqu'il 
foit à préfumer qu’elle contient 
la partie la plus légere & la plus 
volatile de l'acide : c'eft peut- 
être à la trop grande légereté & 
volatilité de la portion de la- 
, cide qui pañle dans la diftilla. 
tion , qu’on doitattribuer cet ef 
fet. | | 
Cette eau mêlangée avec du fy- 
rop de violettes, n’enaltere paint 
d'abord la couleur ; mais quel- 
ques Jours après, qui font plus 


64 Eaux Minérakes 

ou moins multipliés fuivant le 
dégré de chaleur de l'air , elle 
rougit cette teinture. Je ré- 
ferve l'explication de cette ex- 
perience pour un Chapitre 
particulier , où je réunis les ex- 
périences Fes lation de l’eau 
minerale , & des fubftances 
qu'elle contient, fur la teinture 
de violette. 


CHAPITRE VII. 


Obfervations [ur l'évaporation. 


Près avoir examiné l’eau 


comme elle fort de la four- 


ce, & en avoir fait la défi 
tion , j'en ai fait évaporer à dé- 
couvert une quantité affez con- 


fidérable. J'ai obfervé , pen- 


dant l’évaporation , qu'elle ne 


_bouilloit que difficilement , 
qu’elle 


4 


> 
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‘qu'elle s’évaporoit prefque fans 
bouillir , que les fumées que l’é- 
vaporation répandoitétoient lé- 
geres & fe diflipent aifément , & 
quelles ont une odeur légere- 
ment minerale: Voilà l'extérieur 
de l’évaporation: examinons ce 
qui fe pafle dans le centre & à la 
fuperficie de l’eau. 

A mefure que l'évaporation 
eft continuée , il fe forme , après 
la diminution d'environ un quart 
du volume de l’eau; une matiere 
blanche en forme de grains qui 
furnage l'eau à peu près telle 
que je l'ai défignée dans leau 
de Salut, à ceci près que l’autre 
-eft grafle au toucher ; & celle- 
ci féche : ce qui indique une 
‘différence. Quelque tems après 
<llg commence à dépofer au 
fond -& aux parois du vaifleau,, 
une -Mmatiere purement terreufe 
qui s'attache fi fortement au 


F 
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vaifleau , qu’elle y eftcomme in- 
 cruftée, & qu'on ne peut l'ôter 
qu'avec du tems & même avec 
peine. Quand lévaporation eft 
continuée Jufqu'au point où l’on 
peut efperer une criftalifation ; 
& qu'on met l’eau dans des vaif- 
feaux propres à cette opération, 
il fe précipite une mariere blan- 
che, rerreufe , brillante, criftali- 
ne , prefqu'infenfiblement fa- 
lée. Cetre matiere féparée , j'ai 
fait évaporer la liqueur furna- 
geante,jufqu'au point où elle dé- 
pofoit fes fels à mefure qu'elle 
perdoit de fon humide, & je l'ai 
mife à criftalifer : elle n'a donné 
autre chofe qu'un peu de ma- 
tiere faline , graffe , amere , fans 
configuration déterminée, fi peu 
criftaline que les yeux ne peu- 
vent appercevoir fa forme. J'ai 
tâché de retirer par les voies or- 
dinaires de la criftalifation , les 
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fels compofés que le commen- 
cement & la fuite de l'analyfe y 
démontrent fenfiblement ; mais 
je n'ai pu y réuflir. Je donnerai 
la raifon de la difficulté de la 
criftalifation , à laquelle je fuis 
cependant parvenu , & par la- 
quelle j'ai eu des criftaux exac- 
tement figurés , & aflez gros, 
comme je le dirai au Chapi- 
tre de la criftalifation. Enfin 

J'ai fait évaporer la liqueur à 
ficcité , & 1l m'a refté un fel 
blanc, amer, falé, piquant, qui 
dans fa defliccation a quelque 
chofe de gras & d'onétueux. Exa- 
», minons & fuivons de point en 
point ce que je viens d'expo- 
fer. | | 
1 19. L'eau s'évaporant il s’en 
fépare une matiere en forme de 
grains, criftalline, qui furnage, & 
qui eft à l'égard de ces eaux, 
{quant au méchanifme de fa fé- 
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paration ) ce qu’eft le fel marin 
dans l’évaporation des leflives 
de platras qui contiennent du ni- 
tre. Je dirai donc que cette ma- 
tiere , après avoir perdu fon eau 
de diflolution , fe criftalife & 
fe fépare de fa liqueur , comme 
le fel marin dans l’évaporation 
du nitre : celui-ci qui a befoin 
d'une moindre quantité d'eau 
pour fa diflolution ,; demande 
que la liqueur foit plus concen- 
trée, & fe criftalife le dernier; 
tandis que le fel marin qui ne 
peut être diflous que dans une 
plus grande quantité d’eau , fe 
criftalife long-tems avant, fur- 
nage la liqueur, & s’y précipites 
c'eft par le même méchanifme 
que notre matiere furnage l'eau 
après avoir perdu fon eau de dif: 
#olution (4). 

| (a) Tout ceci doit s'entendre de ces fels 
“diflous dans l’eau bouillante ; car cela ne fe. 
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Cette matiere bouillonne avec 
l'huile de vitriol , maïs fans ex- 
haler des fumées , ne caille point 
le lait, & eft une terre/alkaline 
abforbante, comme nous l’allons 
voir. L'évaporation étant pouf- 
fée à un certain dégré , il fe pré- 
cipite aux côtés & au fond du 
vaifleau une matiere terreufe in- 
fipide , qui s'attache fortement 
aux parois du vaiffeau. Cette ma- 
tiere eft une pure terre;,telle que 
la charient toutes les eaux : l’eau 
minerale ne la retient plus à un 
cértain dégré de concentration, 
parceque la quantité de fels fo- 


DA lubles qu'elle retient OCCupe 


/ 


& remplit la plus grande por- 
tion de fon humide , & que 
la plus grande partie des princi. 
pes volatiles étant évaporés, l’eau 
n'a plus la quantité de matiere 


pafleroït pas de même dans l’eau froide ; du 
#moins par rapport au rmtre & au fel marin, 
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fubtile qui la rendoit capable 


de difloudre & foutenir cette 
partie terreufe ; en forte que pri- 
vée de cet heureux mêlange , 
elle dépofe cette terre féléniti- 
_ que comme prefque toutes les 
eaux. L’évaporation continuée 
jufqu'’au dégré ordinaire de crif- 
talifation , fait dépofer une terre 


félénitique blanche, criftaline, 


& légerement falée. Nous al 
lons examiner cette matiere. 


CHAPITRE VIII. 


Expériences [ur la matiere blanche, 
criflaline ,  [alée , dépofte par 
l'eau concentrée en dégre de crifr 
tali[ation. 


#7 Ette matiere dépofée a une 
faveur un peu falée , pre 
que infipide ; elle eft blanche & 


Le 
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criftaline : fes criftaux paroif- 
fent en partie cubiques. On ne 

| peut les diftinguer affez bien 
pour les caraéterifer par leur fi- 
gure fans le fecours du microf- 
cope; mais les propriétés de 
cette matiere nous les feront af. 
fez connoître pour pouvoir nous 
pañler de ces preuves ; d’ailleurs 
nous verrons que ces petits crif- 
taux ne font pas tous falins , en 
fuppofant que tout ce qui eft fa- 
lin eft foluble dans l’eau. 

1°. J'ai verfé fur cette matiere 
de l'huile de vitriol : il s’en 
eft élevé des vapeurs d'efprit de 

» » fel, la matiere s’eft échauftée , 

‘& ces vapeurs ont long-tems 
continué. 
2°. J'en ai fait bouillir avec 
du lait , & elle la caillé. 
3°. J'en ai mêlé avec du fel 
ammoniac , & il ne s’eft fait au- 
cun changement. 
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- 4°. J'en ai fait bouillir avec de 
l’eau commune ; & après avoir 
filtré la liqueur quia une faveur 
falée , j'en ai fait bouillir avec 
du lair, & elle l’a caillé, De plus, 
jen ai verfé fur de la diflolu- 
tion d'argent ; & elle l'a pré- 
cipité en un oi blanc. 
J'en ai mêlé avec de la diflo- 
lution de mercure , & elle la 
précipité en jaune. J'en ai enco- 
re mêlé avec du fyrop violat , 
qu'elle n’a d'abord aucunement 
alteré , mais-qu’elle a rougi par 
la faite du tems. 

J'ai examiné la terre bouiilié à 
elle eft crétacée , blanche , & : 
moins criftaline , d'une faveur‘ 
prefqu'infipide que je croirois 
un peu amere. 

Cette terre fermente & s'é- 
chauffe avec l’huile de vitrioi, 
mais fans  exhaler de fumée , 
& conferve jufqu'à une feconde 

ébullition 
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ébullition , la propriété de’ cail- 
ler le lait, qu'elle ne perd ue 
pes troifiéme.n 

15% J'ai fait calciner une par- 
tie de cette terre. La calcination 
-nena | point changé l'extérieur ; 
elle n'a fait que l'embellir en la 
blanchiflant , & lui a fait perdre 
fon œik criftalin ;il ne s'eft rien 
offert de remarquable pendant 
l'opération » c'eftà-dire , qu'il 
ne s’eft fait ni décrépitation ni 
tuméfattion fenfibles dans la ma- 
tiere. Mais fa nature a changé 
en partie: car elle ne caïlloit plus 
le lait:elle confervoit cependant 
‘fes autres propriétés, de précipi- 
ter l'argent en blanc, le mercu- 
re en jaune, & d' er des va- 
peurs d'efprit de {el par l’addi- 
tion de l'huile de vitriol. Exami- 
nons ceci en détail : cette ex- 
_périence ne contribuera pas peu 
à appuyer mon fentes fur le 
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caraétere & la nature de l'acide 
de ces eaux. | 

6°. L’aimant nattire rien dé 
cette matiere telle que les eaux 
la dépofent , ni lorfqu’ellé a 
bouilli, ni lorfqu'elle a été cal- 
cinée avec addition de phlogifti- 
que. 
: XI paroït fenfiblement par la 
premiere expérience, que l'aci- 
de magin eft mêlé avec cette 
matiere , puifque les vapeurs 
qu'en fait exhaler l'huile de vi- 
triol font diftinétement de Pef- 
prit de fel : de plus,les petits crif- 
taux qu'on y appercçoit , la faveur 
falée qu’acquiert l'eau dans la. 
quelle on a fait bouillir cette, 
terre , & les propriétés qu'a cette 
eau de précipiter l'argent en cog- 
gulum blanc , démontrent bien 
évidemment l'exiftence de cet 
acide dans cette matiere. 

La feconde expérience prou- 

Qi : 


e 


» 
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ve que ne qui caille le lait 
dans Peau minérale naturelle 3 
accompagne ét s'eft ; joint à cette 


| matiere. 


La troifiéme fert àappuyer la 
feconde , puifque le fel'ammo- 
niac mêlé avec cette terre ne 
lâche point de fes fels volatiles: 

La quatriéme qui extrait par 
l’ébullition les fels folubles atta- 
chés à cette matiere , prouve 
que les acides falins & vitrioli: 


ques entrent dans la compofi: 


tion de ces fels, puifque lar- 
gent en ef précipité en blanc, 
& le mercure en jaune. Cette 
‘matiere bouillie & féchée refte 


blanche &criftaline; mais moins 


qu'elle n'éroit avant : elle bouil: 
fonne encore avec l'huile de vi- 
triol , mais fans exhaler de fu- 
mée, parceque les fels folubles 
en ontété enlevés. Le brillant & 
decriftalin qui refte à cette ma: 


Gi 
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tiere , après avoir bouilli long 


tems ; prouve que ce criftalin 
n’eft guères falin ; qu'il eft d'une 


nature prefque indifloluble : & 


le goût qui lui refte l'annonce 
comme une matiere alumineu- 
fe , terreufe , ou plutôt féléniti- 
que. 

… La cinquiéme expérience qui 
enléve à cette matiere la pro- 
piété de cailler le lait, lui laiffe 


encore celle de précipiter l’at-. 


gent en blanc , le mercure en 
jaune , & d'exhaler des vapeurs 
d’efprit de fel par l'addition de 
lhuile de vitriol. Il eft donc 
prouvé que le fel marin & le fel 
qui contient l'acide vitriolique 
y font demeurés en leur entier, 
puifque les précipités cités fé 
font par leur moyen; & s’il ne 
s’eft fait ni décrépitation ni tu- 
méfaétion fenfibles pendant l’o- 
_ pération ,c’eft que la petite quan 


CN 
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tité qui s’y trouve de ces fels eft 


_“abforbée par la grande quantité 


de terre. Ces fels neutres reftant 
dansla matiere, s'y manifeftent 
donc, l'un par les vapeurs , & 
l'autre parle précipité ; mais leur 
état de neutralité ne leur laiffant 
pas la liberté d'agir comme aci- 
des ou comme alkalis , ils ne 
coagulent point le lait. 

La propriété que conferve 
cette matiere calcinée.de préci- 
pirer le mercure en jaune , aidée 
par d'autres preuves dont je par- 
lerai ci-après , m'y fair admettre 
de lalun ,,quoiqu'elle ne puifle 
cailler le lait , & que lalun foit 


, Capable de produire cette coa- 


gulation. En voici la raifon : c’eft 
que ce fel minéral a toujours la . 
propriété de précipiter lé mer- 
cure en jaune quelque peu qu’il 
yen ait, au lieu quil en faut 
une certaine quantité pour cail- 
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ler le fait : or cette quantité ne 
{e trouve pas dans la matiere» 
calcinée. Ainfi fi notre matiere 
calcinée n’a plus la propriété de 
cailler le lait, celane vient point 
de ce qu’elle ne contient point 
d’alun ; mais de ce qu’elle a per- 
du par la calcination l'acide vo- 
latile de l’eau , qui ne s’y étant 
combiné que fuperficiellement 
& à demi, lui donnoit cette 
propriété. D'ailleurs fi c'étoit l'a- 
lun que contient la réfidence 
qui caillât le lait, elle ne perdroit 
pas par une calcination médio: 
cre cette propriété , puifqu'il 
faut à ce fel un bien plus long 
tems ; & une plus forte aétion, 
du feu pour le dépouiller de fon 
acide. Ô verra dans le Chapitre: 
fuivant , que ce fel qui fe trouve 
en bien plus grande quantité 
dans le réfidu évaporé à ficcité, 
ne perd pas par une calcination 


2 


à 
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auffi forte , & aufli long-tems 
continuée que celle de la ma- 
tiere dépofée ; la propriété de 
cailler le lait. : 

Voici une preuve décifive de 
ce que jai avancé ; qu'une pe- 
tite quantité d’alun ne peut coa- 
guler le lait.. Je me fuis afluré 
qu'une dofe d'alun quadruple 
de celle que contient l'eau mi- 
nérale , difloute dans un égal vo- 
lume d’eâu, neft pas capable 
d'occafionner cette coagulation; 
il faut donc qu'elle foit produi- 
te par un acide tel que je lai 
défigné , combiné à cette terre 
par la concentration de l'eau: ce 
que je prouverai plus démonftra- 


_ tivément au Chapitre ; où je par- 


slerai de l’aétion de l'eau minérale 


& des fubftances qu'elle contient, 

fur la teinture de violettes. 

_ La fixiéme expérience prouve 

quil n'y a point de fer en fub- 
| Gi 
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flance dans cette matiere dépoi 
fée ; & la teinture de noix de gale 
que jai employée,démontreaufli 
qu'il n y en a point fous la forme 
de vitriol : enfin l’eau évaporée 
jufqu'au dégré de criftalifation ,a 
laiffé dépoferla matiere que nous 
venons d'analyfer; & la liqueur 
décantée, évaporée jufqu'à ce 
qu'elle dépofat de la matiere fa- 
line qu’elle tenoit diffoute Fra 
mefure qu'elle perdoit de fon 
humide, n’a donné dans la crifta- 
lifation qu’un peu de matiere 
faline ; graffe ;'amere } fi peu 
criftaline qu'on n’en peut apper- : 
cevoir la figure fans le fecours 
du microfcope. Nous examine= , 
rons ailleurs pourquoi l’eau éva- 
porée jufqu’à ficcité a laiflé un' 
fel blanc , diftinétement amer , 
falé , piquant , gras & ontueux; 
nous allons obferver ce qu'il eft , 
anrès avoir dit fuccinétement 


| 


A 
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quelle idée on doit avoir de la 
matiere dépofée que nous ve- 
nons d'analyfer , avant qu'elle 
foit féparée de l’eau minérale , & 
lorfqu'elle y eft encore difloute. 

Quoique cette matiere, telle 
que nous l’avons examinée , foit 
acide , ftiptique , falée , il ne faut 
pas la fuppofer telle dans l'eau 
minérale naturelle. | 

10. Le fel marin &l’alun qu’elle 
contient lui font étrangers : ce 
font des fels qui font naturélle- 
ment diflous dans l'eau , & qui 
y refteroient diflous , fi leur dif 
pofition à la criftalifation ne fe 
trouvoit déterminée par les fur- 


, faces & l'appui que leur préfen- 


te cette matiere. 


, #20, L'acidité qu'elle a ne lui 


eft pas naturelle : elle l'emprun- 
te de l'acide libre de l’eau pour 
la plus grande partie , & peut- 
être aufli en partie des fels neu- 
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tres de l’eau; en forte que la con. 
centration ayant rapproché de 
cette matiere Pacide libre des. 
eaux , elle s'en eft approprié 
une partie , qui lui donne la pro- 
priété de cailler le lait, propriété 
qu'elle n’a pas par elle-même ; 
de façon que dans l'idée qu'on 
doit prendre fur la qualité des 
eaux, il faut confidérer cette ma- 
tieré comme une terre tonique 
purement abforbante,telle qu'eft 
ja matiere flottante , de laquelle 
elle ne differe point naturelle- 
nent dans l'eau , mais feulement 
par accident , & lorfque la con- 
centration en a rapproché l'aci- 
de libre qui s’y eft uni foible< 
ment. 
Je dis que je crois que c’eft 
lacide libre de l’eau qui rappro- 
ché de cette matiere, s’y com- 
bine, plutôt que celui des fels 
neutres de l’eau, parcequ'il eft 


€ 
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connu que l'acide a toujours plus 
d’afinité avec des alkalis qu'a- 
vec des terres, & que d’ailleurs 
tous les fels faturés de Peau fe 
décompoferoient , y ayant dans 
l'eau trente fois plus de cette 
terre que de fels; ce qui n'arrive 
pourtant pas, puifque la crifta- 
lifation nous donne des fels ré- 
guliérement formés , neutres , 
& contenant par conféquent la 
quantité d'acide qu'ils doivent 
avoir. 


CHAPITRE IX. 
, Expériences & Obfervations fur le 


Jel reflé après l'évaporation à 
MCE TT 


10. : examiné le fel tel qu'il 
fe montre dans fa deflicca- 

tion , & je l'ai reconnu gras & 

onétueux. | | 
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2°, J'en ai expoféà l’air:il s 
eft humedté confidstebl nent 3 
& une partie eft rombé en deli- 
HUE 

3°, J'en ai verfé fé une diflo- 
lution d'argent : il l’a précipité 
en un coagulum blanc. 

4°. J'en ai ajouté à une diflo- 
lution de mercure par l'efprit 
de nitre , & il l'a précipité en 
poudre j jaune. 

s°. J’ai mis dans une diflolution 
de ce fel de la noix de gale con- 
caflée, qui en a précipité une 
poudre blanche; laterre,je crois, 
de l’alun. 

6°. J'en. ai ajouté à unetein- 
ture de violettes, &il l’a verdie, 
confidérablement. | 

70 J'en ai mis dans une tein+ 

ture de violettes rougie par l’ac- 
tion de l'acide vitriolique , & il 
l'a rétablie dans fa couleur na- 
turelle. 
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80. J'y ai verfé de l'huile de 
vitriol': il s’eft fait une effer- 
vefcence & une chaleur confi- 
 dérable , & il s’eft élevé dés va- 
peurs d'efprit de fel: j'ai fait cal- 
ciner cette matiere , & jen ai 
retiré du fel de Glauber. 
9°. J'en ai mis dans du lai 
bouillant, &il l'a coagulé. 
10°. J’en ai fait calciner , & il 
a un peu décrepité; mais fipeu, 
qu'il faut prêter toute l'atten- 
tion pollible pour lappercevoit 
&t l'entendre. Il femble aufli fe 
gonfler , mais non pas d'une fa- 
çon bien confidérable : car il ne 
{e fait pas de tuméfaétion mar- 
,quée ; mais le fel devient fpon- 
gieux ; & augmente tant foit 
beu de volume ; ce qui rap- 
_ proché des autres expériences 
qui peuvent y indiquer un peu 
d'alun , augmente la probabilité 
de l’exiftence de ce fel minéral 
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dans les eaux. La calcination 
n’altere point la couleur du fel , 
& ce fel calciné a les mêmes 
propriétés que devant , & caille 
également le lait, mais plus len- 
tement ; ce que ne fair pas la 
matiere dépofée analyfée, com- 
me nous l'avons vu , laquelle, 
après la calcination , ne caille 
plus le lait. Je crois qu'on doit 
attribuer cette différence à ce 
que la terre dépofée ne caille le 
lait, que parcequ'elle contient 
l'acide libre de l'eau , qui n'eft 
combiné avec elle que très-foi- 
blement , & que la calcination 
lui enléve facilement la petire 
quantité d'alun qui peuts’ytrou-, 
ver, n'étant pas fufhifante pour 
produire cer effet: au lieu que 
dans le fel évaporé , c'eft l’alun 
qui y eft en aflez grande quan- 
tité pour procurer cette COagu= 
lation ; & la calcination que je 
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ui ai donnée n'ayant pas été af. 
fez forte ni aflez long-tems con- 
tinuée pour le décompofer en- 
tiérement , il conferve toujours 
la propriété de cailler le lait, Ce 
{el calciné fe criftalife moins 
promptement , qu'ayant fa cal- 
cination , apparemment parce- 
qu'alors il n'eft plus fi exaëte- 
ment neutre. | 

11°, J'en ai mêlé avecune dif 
{olution de füblimé corrofif, & 
il ne s'eft fait aucun changement 
dans la liqueur ; ce qui doit être 
ainfi, eu égard à la nature de 
ces fels. 

12°. Le fel évaporé jufqu'à 
ficcité mêlé avec de l'huile de 
tartre per déliguium,y produitune 
èfervefcence accompagnée de 
Chaleur, &le mêlange fe gonfle. 

Cette expérience frape d'a- 
bord , & fembleroït ne pas s’ac- 
corder avec la teinture de vio- 
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lettes verdie , & les autres préu: 
ves de lalkalinité de ce fel :1l pa- 
roitroit donc qu'il eft plus acide 
qu’alkalin ; & qu'en fuivant tou. 
jours les propriétés de notre aci- 
de libre, & le reconnoiffant pour 
un principe combiné foiblement 
avec l’alkali des eaux, on pour- 


roit facilement croire que cette 


partie acide préfente encore 

uelques-unes de fes parties ; 
n'étant attachée à l’alkali qu'a 
demi ; que ces parties trouvant 
immédiatement un alkali [ car il 
faut faire attention que j'ai fait 


cette expérience avec du fel fé- 


“ 


ché & de l'huile de tartre fans 
mélange 7] y agiflent de toutes 


leurs forces. Mais il n’eneft rien, 
cette effervefcence n'eft pas pro: 
duite par l’action d'un acide li- 
bre des eaux fur l’alkali du tar- 
tre , elle vient de la décompofi= 
tion d'une partie des fels neu- 

tres 


CE 
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tres de l'eau : je vais le prouver. 
Däns le mêlange de l'huile 

de tattre per deliquium avec le 
{el évaporé , il fe fait un mou- 
vement & une chaleur que l’on 
apperçoit fenfiblement: ce mê- 
lange diflous & filtré, laiffe fur 
_le filtre une quantité aflez con- 
fidérable de terre blanche; c’eft 
_cetre matiere qui m'a engagé à 
examiner de près cétte opéra- 
tion, & qui ma donné lieu d'y 
foupconner un autre méchanif- 
me que celui qui fe préfente d’a- 
bord de lation d’un acide libre 
dans la matiere fur l’alkali qu’on 
Jui préfente ; en forte que raffem- 
 blant les expériences par lef- 
quelles l'huile de tartre précipi- 
’te une matiere blanche dans les 
eaux minérales naturelles , dans 
les concentrées & dans la diffolu- 
tion du fel évaporé à ficcité, j'ai 
vu que leffervefcence de cette 
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expérience eft l'effet d’une dé: 
compofition,& que l'acide d'une 
partie des fels neutres de nos 
eaux quitte fa bafe pour s'unir 
à l’alkah du tartre: d'où il faut 
conclure que cette expérience 
ne prouve rien contre l'alkali- 
nité du fel ; mais feulement une 
analogie plus prochaine de l'a- 
cide d'une partie des feis neu- 
tres de nos eaux, avec l’alkali du 
tartre qu'avec leur bafe natu- 
relle ; ainfi quoique le mélange 
de ce fel avec lhuile de tartre 
fermente comme on le voit par 
cette expérience , il n’y a rien 
qui détruife l'alkalinité du fel. 
L’acide libre de nos eaux ne fer-, 
mente point, comme nous l’a- 
vons déja dit, avec les alkalis , 
& la fermentation de cette expé- 
rience neft pas occafionnée par 
cet acide , mais par celui d’une 
partie des fels compofés de nos 
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eaux, dont la bafe eft cette terre 
_ blanche qui refte fur le filtre. 

13°. Le fel évaporé à ficcité 
& mêlé avec du vinaigre diftillé 
_ n'ycaufe point d'effervefcence 
_ fenfble ; mais il fe fait quelques 
petits mouvemens dans la Îi- 
queur qui paroït un peu agitée , 
il s’y forme des bulles qui indi- 
quent quelque légere action de 
l'acide fur l’alkali; d’ailleurs le 
vinaigre y contracte une faveur 
étrangere ; s'y adoucit; & filtré 
& évaporé , laifle quelques pe- 
tits criflaux , de même que la li- 
queur de l'expérience précéden- 
te qui en a donné d’exaétement 
formés , & aflez femblables ex 
partie au tartfe vitriolé. 
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CHAPITRE X. 
De la criflali ifation des Jets de Pet 


minérale. 


N hat pu obtenir , comme 
je l'ai dit au chapitre: de 


lévaporation ,des criftaux parles 
voies ordinaires, jai étudié le 
fel dans fa defliccation & dans fes 
propriétés. J'ai vu dans la pre- 
miére qu ileft on@ueux & favo- 
neux ; dans les‘fecondes qu'il 
eft a'kalin , puifqu'il shumeéte 
confidérablement à l’air,& acide 
puifqu'il caille le lai. J'ai cu 
que les parties graffes reconnues 
dans fa defliccation pouvoient: 
être un obfiacle à fa criftalifa- 
tion , & que les effets reconnus 
d'acidité & d'alkalinité pou- 
voient provenir de ce que la na- 
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- ture navoit pu parvenir à unit 
aflez exaétement l'acide à l'al- 
kali. asie 
1 En fuivant cette idée j'ai re- 
connu :qu'il falloit enlever à ce 
fel fes parties grafles qui le ren- 
dent favoneux,& qui peuvent en 
empêcher la criftalifation ; don- 
ner par une légere attion du feu 
aflez de force à l'acide pour l'u- 
nirà la partie alkaline ; lui enle- 
ver entierement par ce moyen 
fa partie grafle, & empêcher 
ue Îa liqueur ne confervât une 
fluidité propre à retarder la crif- 
talifation. Ces réflexions m'ont 
déterminé à faire l’opération fui- 
vante. 
* Après quelaliqueur aété éva- 
porée à un certain degré, je l'ai 
clarifiée avec des blancs d'œufs : 
Jai compté par, ce procédé lui 
enlever une partie du gras qu'elle 
contient. J'ai fait enfuite évapo- 
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rer la liqueur jufqu'à ficcité : & 
après en avoir obtenu le fel, je 
l'ai fait non pas calciner, mais 
bien deffecher , & j'ai prétendu 
par cette action du feu, remplit 
mon objet pour deux raifons ; 
c’eft-à-dire, que donnant à cette 
partie acide la force qui lui eft 
feulement néceffaire pour la ren- 
dre attive , j'ai cru la porter fur 
la partie alkaline qui unie à la 
fubftance ondtueufe formoit le 
favon: par là, dis-je ; jai voulu 
remplir mes deux objets, qui 
étoient de priver ces fels d'une 
partie grafle , très-propre à em- 
pêcher leur criftalifation , & de 
combiner l'acide à l’alkali; & je 
pourrois croire y avoir réufli ; 
puifque le fel ainfi deffeché dif: 
fous dans de l’eau commune , & 
filtré, à laiflé fur le filtre une 
matiere grafle & onétueufe , 
point faline ; il eft donc probas 
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‘ble, puifqu'il refte une matiere 
grafle fur le filtre,que l’alkali qui 
la tenoit difloute lui a été enle- 
vé : ainfij'ai par cette opération 
enlevé au fel de la réfidencela 
partie graffe qui pouvoit en em- 
pêcher la criftalifation,& j'ai por- 
té,commeje l'ai dit,fur l’alkaliun 
acide qui avoit befoin de force 
‘pour s’y unir parfaitement. 
. Après avoir fait ces expérien- 
€es , il m'eft venu dans l’efprit 
que la difficulté de la criftalifa- 
tion pouvoit bien avoir pour 
‘caufe , une matiere volatile & 
‘aétive répandue dans l'eau, unie 
‘aux fels en tenant la partie graffe 
“en diffolution : cela m'a déter- 
miné à chercher encore d'autres 
{moyens pour faire criftalifer mes 
‘fels. J'ai voulu avoir des crif- 
1 aux de l’eau fans le fecours de la 
“defficcation, & j'en ai également 
‘obtenu avec des différences 
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avantageufes : mais la liqueur 
de ce dernier procédé étant plus 
graffe , ou plutôt contenant plus 
de matiere aétive , il lui a fallu 
plus de tems pour laifler crifta- 
lifer fes fels , qui d’ailleurs font 
plus beaux , plus réguliers ; 
mieux formés, & aufli abondans 
ue ceux des fels fortement def- 
féchés. Ainfi il fe fait fi peu de 
. compofition par la defficcation , 
qu'on peut, malgré l'explica- 
tion que je viens de donner, 
dire ; que l'acide furabondant & 
élémentaire de nos eaux étant 
le même que celui de l’efprit 
de vin, feroit dans le fel les mê- 
mes fonctions qu'il fait dans l’ef- 
prit de vin en y tenant les pat- 
ties huileufes diffloutes , & que 
par un même effet notre acide 
tiendroit diflous dans le fel éva- 
poré l'huileux qu'on y recon- 
noit ; & qu'étant volatilifé 
e 
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le feu, il laifferoit cette partie 
grafle abandonnée à elle-même 
ê&t féparée du fel; que par con- 
féquent nos criftaux ne feroient 
pas augmentés par la deflic- 
cation. Les circonftances qui 
accompagnent la criftalifation 
des fels dont je viens de 
parler , me font croire que la 
difficulté de la criftalifation des 
fels de l’eau vient moins de la- 
matiere grafle,que de la fubftan- 
ce volatile & adtive qui refte 
dans la liqueur , & peut-être dans 
les fels mêmes : voici ces cir- 
conftances. | 

Les fels fe criftalifent plus par- 
faitement & plus réguliérement, 
lorfqu’après avoir bien concen- 
ré la liqueur, on la laiffe pen- 
dant environ deux mois dans un 
lieu tempéré ; & les criftaux fe 
forment pendant ce tems , fans 
que la liqueur ait perdu qu’éns 
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viron un cinquiéme de fon vo? 
lume, tandis qu'ils ne fe forment 
pas plutôt dans une même quan- 
tité d'eau , qu'on a diminuée des 
deux tiers de plus par l’évapo- 
ration , Ce qui indique la préfen- 
ce dune matiere aétive & re. 
muante qui tient le liquide dans 
une action , une agitation inté- 
rieure de toutes fes parties , & 
qui en empêche l'union &la co- 
hérence , mais qui étant volatile 
fe diflipe par le tems ; & lorfque 
la liqueur Pa perdue, le repos 
intérieur dont elle jouit, laiffe 
à ces parties falines la liberté de 
s'unir & de fe criftalifer. Le nom- 
bre d'expériences qui indiquent 
un principe éthéré dans les eaux; 
donnent plus que des probabili- 
tés fur ce méchanifme ; & cette 
obfervation fortifie & multiplie 
les preuves , par lefq elles j'ai 
prétendu démontrer .n principe 
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volatile d'une nature bien difté- 
rente de celle de l'air. Je crois 
donc que les fels des eaux ne fe 

criftalifent avec tant de dificul- 
té, que parcequ'il refte encore 
une quantité de ce principe ac- 
tif qui , par le mouvement inté- 
rieur quil entretient dans l’eau, 
&t fes parties falines , empè- 
che l'union & la criftalifation 

de ces derniers. | 

« J’aidiflous ce fel dans de l’eau, 
que j'ai filtrée par Le papiergris,& 

fait évaporer dans des vaifleaux 
convenables , jufqu'à ce que la 
liqueur m'ait paru affez con- 
centrée ; ce fel diflous a laiflé 
fur le filtre une matiere qui eft 

L , fine, onétueufe , infpi- 
e au goût , & rerreufe ; mais 
dont la partie graffe eft fi exha- 

le , qu'elle paroïît fe difiiper à 

mefure qu'elle féche: car cette 

Mariere n'a plus rien de doux au 
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toucher ; & humettée de nous 
veau, n'a plus cette propriété: 
cette fubftance, foit qu’elle foir 
humide ou féche , n'eft point 
inflamniable. Elle peut ne pas 
l'être dans le premier cas, en ce 
que l’onûtueux qu'elle a eft en- 
velopé de parties humides quien 
empêchent l'inflammabilité : & 
dans le fecond , en ce qu'à me- 
fure qu'elle acquiert fon dégré 
de fécherefle ; cette partie ful- 
phureufe s’exhale , & qu'il n° 
en refte plus quand elle eft fé- 
che. On doit faire attention à la 
divifibilité & à la nature de cette 
partie fulphureufe ; pour bien 
comprendre de quels principes 
font compofées nos eaux : & 
c’eft par ces attentions qu'on fa- 
tisféra à tous les phénoménes 
que l’expérience nous donne. Je 
vais, pour en expliquer quel- 
_ ques-uns,entrer dans une digref: 


CU 


| ‘de Bagnéres. "101 
fion que je crois intéreffante , & 
même nécefaire, ÿ4A 

Je ferai d'abord obferver que 


_ cette matiere quirefte fur le fiitre 


que le Leëteur pourroit , faute 
d'attention , confondre avec de 
l’eau-merebitumineufe commu 
ne à tous les fels, n’aaucunde fes 
caracteres,puifquefapartiegrafle 
s'exhale , & qu'elle refte féche 
fans fe calciner comme la bafe 
du fel marin; enfin, que c’eft 
une terre infipide qui na rien 
de marqué que cette partie ful- 
Phureufe qui s’en fépare fi-tôt. 


ER 
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Explication des phénoménes qui 
indiquent du fer & du foufre 


dans les eaux de Bagneres. 


Il y a des fources où l'argent 
fe noircit afflez confidérable- 
ment, où le linge fe graifle & 
brunit , qui charient des glaires 
blanches , graffes & onétueufes, 
êt qui mifes fur des charbons ar- 
dens , exhalent: une odeur de 
foufre; d'ailleurs routes les eaux 
de Bagnéres donnent le long de 
leur trajet une odeur de foufre 
dans des foirées fraiches qui fui- 
vent des jours chauds. Voilàles 
phénoménes qui indiquent du 
foufre minéral dans nos eaux :, 
demi-preuves , féduifantes & 
captieufes , mais qui ne fufhfent 
point pour démontrer l'exiften< 
ce du foufre minéral. : 

Pourle fer,on n’a d'autres preus 


à 
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- ves de fon exiftence dans ces 
eaux, qu’une terre jaunâtre ; qui 
peur être prife pour la terre de ce 
métal. À cette légere probabi- 
lité , quelques-uns ajoutent les 
effets de nos eaux , analogues à 
ceux du fer. Je vais entrer dans 
quelques détails à ce fujer. 

Je tombe d'accord que ces 
demi - preuves font féduifan- 
tes; que l’on peut conjeéturer 
avec raifon que ces €éaux con- 
tiennent les minéraux dont nous 
venons de parler: mais fi en les 
cherchant par tous les moy Jens 
que fournit la Chymie , on n'y 
trouve aucun veftige des matie- 
tes qu'on y foupconnoit, ne fc- 
a-t-1l pas raifonnable de con- 
clure que les eaux n’en contien- 
nent point. | 

Je dis donc, que fuppoféque 
la nature ait combiné avec le 
foufre les matieres qui feules 

J iv 
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peuvent le rendre diflolubledans 
l’eau , le premier examen lyren- 
dra fenfible ; un acide le préci- 
pitera ; tout au moins l'évapora- 
tion à ficcité le fera appercevoit 
ar fon odeur, & fon inflamma- 
bilité. Si donc les eaux minéra- 
les ne donnent aucune de ces 
preuves , ne doit-on pas reve- 
nir d'une opinion appuyée fur 
uelquesindices , mais deftituée 
4 toute preuve évidente ? 
Mais , me dira-t-on , à quoi 
donc attribuer les phénoménes 
qui indiquent du foufre dans les 
eaux de Bagnéres? A cela je ré- 
pons qu'il n'y a aucun de ces 
effets qui ne convienne à Pefprit, 
fulphureux volatile , aufli bien 
qu'au foufre même ; & qu'ainfi 
il eft probable qu'ils font plutot 
produits par un efprit fulphu- 
reux répandu dans leseaux , que 
par du foufre en nature, qu'au- 
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cune expérience n'a pumytens 
dre fenfible. 
- Quant au fer , s'il eft mêlé 
dans nos eaux, il ne peut y être 
que diflous; s’il y étoit divifé en 
fubftance , il n’eft pas douteux 
qu'il fe précipiteroit après un 
long repos , ou qu’il fe trouve- 
roit dans la réfidence : or nos 
eaux ne dépofent rien, quelque 
long-tems qu'elles foient gar- 
dées, & l’aiman n'attire rien,des 
matieres de la réfidence. Si ce 
métal eft donc dans nos eaux, il 
ne peut y être que diflous fous la 
forme de vitriol; & dans ce cas 
la teinture de noix de gale l'y dé- 
_montreroit : cependant la noix 
de gale ne fait aucun change- 
ment de couleur dans nos eaux, 
foit naturelles , foit concentrées, 
foit dans la folution du fel éva- 
poré à ficcité. 
* Mais s'il arrivoit qu'on trou: 
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vât quelque particule de fer dans 

les boues qui tapiffent les ca- 
naux de nos eaux, comme cela 

pourroit ÉTÉ LUCE que je nai 

point examiné , je n'en conclue- 

rois pas pour cela l'exiftence du 

fer dans les mêmes eaux; par- 

cequ'il eft connu des Naturalif- 

tes attentif s.a la production du 

fer, qu'on en trouve de petites 

particules dans toutes fortes de 

terres , & qu'il eft certain qu'on 

trouve du fer prefque partout, 

“jufque dans les végétaux mê 
mes. Je concluerois donc, mal- 

gré l'exiftence du fer dans les 
boues de nos eaux > que ce fer 

leur eft étranger ; qu il appar-, 
tient aux terres que l'eau entrai-! 
ne dans fa courfe, & nonàelles ; 

puifque ne pouvant y être divi- 
{6 en fubftance fans fe précipi- 

ter , il ne peut faire partie natu- 
selle de l'eau fans y étre diffous; 
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qu'y étant diflous , il ne peut fe 
dépofer en fubftance ; que con. 
féquemment le fer quon peut 

trouver en fubflance dans les 
boues qu'entrainent no$ eaux, « 
eft un fer qui appartient à ces 
boues , & non a nos eaux fortant 
de leur fource. Et c’eft fur ce 
point de vûe qu'il faut toujours 
les envifager , c'eft en cet état 
qu on en ufe : car il pourroit fe 
faire qu'on retireroit des boues 
denos eaux du fer qui yauroit été 
en vitriol , & que celui-ci ayant 
été décompofé , auroit laiffé 
précipiter. Cette opération au- 
roit pu fe faire bien des toifes 
au-deflus de la fource ; mais il s’a- 
it d'examiner l'eau telle qu’elle 
fort ; & c'eft dans cet état que. 
je dis qu’elle n’en contient point, 
D'’ailieurs je ne parle ici que par 
fuppofition ; & c'eft une poflibi- 
- lité que jaccorde à l'opinion 
. commune. | 
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A l'égard de la terre rouffâtre 
qui reflemble à la matiere du 
fer , elle ne donne pas des rai- 
fons plus fondées pour y admet- 
tre ce métal. Toutes les eaux 
charient une terre, celles-ci rou- 
lent celle qui indique du fer; 
cette terre fert de canal aux four- 
ces dans leur trajet , l’eau en 
charie quelques particules dont 
eile incrufte les canaux : cela eft 
tout fimple , ilnya rien à dé- 
-brouiller, & il paroît bien que 
cette terre eft étrangere aux 
eaux , puifqu'elles la dépofent , 
& quelles n'en donnent point 
de cetre efpece dans leur dé- 
compolition. Je veux cependant 
qu'elle appuie un préjugé qui 
fait foupçonner ces eaux ferru- 
gineufes ; mais il n’eft pas permis 
de décider fur un fimple préju- 
gé , & de ne pas l’'abandonner 
lorfqu'il eft deftitué de preuves. 


» 
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Je conclus donc que quel- 
ques-unes de nos eaux quon 
croit ferrugineufes , ne con- 
tiennent pas la moindre parcelle 
de ce métal. Il eft néanmoins 
vrai que files expériences qu'on 
avance étoient vraies , le fer y 
feroit prouvé , & y exifteroit 
fans doute ; mais il n'y a pas 
une de ces expériences qui m'ait - 
xéufli enaucune façon ; quoique 
certainement Je naie pas man- 
qué d’exaétitude , ni, Jofe le 
dire , d’attentions; & que jaie 
mis en ufage toutes les combi- 
naifons néceflaires pour y réuflir. 
Je ne décide cependant pas qu'il 
n'y ait du fer dans quelques-unes 
: de nos fources ; & il eft fouvent 
-& très-fouvent à fouhaiter qu'il 
“s’y en trouve : ce métal eft 
d'un ufage fi connu & fi éten- 
“du dans la Médecine , qu'on 
doit fouhaiter de le trouver tra- 
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vaillé par les mains de la nature; 
enfin tel qu’il eft dans les eaux 
minérales quand il s’y trouve , 
& dans lefquelles il fe démon- 
tre d'une façon bien fenfible , & 
quine coute prefque rien à l’art. 
TI m'a paru par des probabilités 
mieux appuyées. que celle que 
donne la terre rouffètre , qu'il y 
a des eaux minérales à Bagné- 
res qui contiennent du fer. Je 
pourrai par la fuite le prouver, 
s'il y eft effeétivement. 

On me pardonnera d'autant 
mieux cette longue digreflion , 
que je la crois propre à détruire 
des opinions qu'un préjugé pris 
avec raifon , mais foutenu fans 
preuves raifonnables , fait paf 
fer pour des vérirés démon- 
trées. Il eft tems que Je revienne 
“à mon opération, | 

J'ai mis la liqueur concentrée 
dans des vaiffeaux couverts que 
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Jai laiflé expofés.a la chaleur de 

l'atmofphére ; elle s'eft évapo- 

rée d'elle-même, fuivant que le 

tems a été plus ou moins fec , 

ou plus ou moins chaud. Quand 

_elle a eu perdu environ un fixié- 
me de fon volume , elle a dé- 

pofé aux parois du vaiffeau de 

petits criftaux folides, en partie 

aigus, courts , & en partie cylin- 

driques,& cubiques.Ces criftaux 

fe font multipliés , accrus & 

groffis , à mefure que la liqueur 

diminuoit par l'évaporation ; & 

par la fuite du tems il s’'eft for- 

médes criftaux longs , pyrami- 

daux , cylindriques , aflez gros 

en diamétre ; enfin la liqueur 

s’eft couÿerte à fa fuperficie de 

lcriftaux exaétement cubiques : 
ces criflaux formés à la furface 

fe font précipités. Alors j'ai ex- 

 pofé ces vaifleaux immédiate- 
ment au foleil , & la fuperficie 


\ { 
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de la liqueur s’eft de nouveau &c 
plus abondamment couverte des 
mêmes criftauxexaétement cubi- 
ques;& la liqueur furvuidée dans 
un autre vaifleau , expofée de 
nouveau à la chaleur & à Paion 
immédiate du foleil , a donné 
des criftaux également figurés , 
mais plus fufceptibles d'humi- 
dité, à raifon de la portion alka- 
line de la maffe reftante dans la 
derniere quantité de la liqueur. 
Dans cette criftalifation les crif- 
taux fe font toujours confondus 
enfemble , parceque je leur ai 
donné le tems de s’accroitre les 
uns fur les autres. Ces fels 
quoiqu’exaétement criitalifés , 
font fufceptibles de l'impreflion 
de l'air , comme le fel évaporé 
à ficcité, qui y tombe en partie 
en deliquium. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XL 


Expériences qui prouvent que le 
mercure précipité en jaune par 
l'eau minérale naturelle , ef un 
mélange de turbit minéral gr de 
précipité blanc. 


co ai dit,en parlant 


de ee précipité , que l’eau 
qui avoit fervi à cette opéra- 
tion ;, n'étoit plus propre à pré- 
cipiter l’argent diflous, & que 
cette obfervation m'avoit mené 
à penfer que l'acide marin pou 
voit avoir part à cette préci- 
lpitation , comme l'acide vitrio- 
dique, j'ai fait, pour m'en aflu- 
rer. les opérations fuivantes. 


Re 
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Premiere opération, qui prouve que 
ce précipité jaune s’eff fait par 
Paction de l'acide vitriolique. 


La couleur jaune du précipité 
l'offre d’abord comme l'effet de 
l'acide vitriolique ; mais comme 
jai déja dit dans l’analyfe pré- 
cédente, que cette preuve neft 
pas fuflifante ,; je l'ai confir- 
mée par l'expérience fuivan- 
te. 

J'ai mis du fel marin décre: 
pité , & de ce précipité jaune, 
mêlés enfemble dans un vaif- 
feau fublimatoire ; & après l'a- 
voir placé au bain de fable, j'ai 
donné le dégré de feu néceffaire 
pour faire fublimer le mercure 
avec l'acide marin. Deux heures 
après Jai retiré le vaiffeau , dans 
lequel j'ai trouvé une fublima- 
tion de mercure doux : je l'ai 
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caffée ; & après avoir fondu la 
mafle reftante | je l'ai filtrée , 
évaporée , & mife à criftalife.. 
-J'aitrouvéle lendemain des crif- 
taux de fel de Glauber exacte- 
ment caractérifés par leur figure 
& leurs propriétés. Cette opé- 
ration prouve de la maniere la 
plus fenfible ; que l'acide du vi- 
triol a précipité ici le mercure 
comme dans l’eau de Salut. 
Voyons s'il eft Le feul qui ait fait 
cette opération , & fi l'acide ma 
tin n'a pas part à cette précipi= 
tation. 


Seconde operation, qui prouve que 
ce précipité jaune ef? un mélange 
de turbit minéral &° de précipité 

+ blanc. 


.n Comme j'ai déja obfervé que 
‘la précipitation du mercure pro- 
-duite par l'eau minérale , lui ôtoit 
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la propriété qu’elle a de précis 
piter l’argent , j'ai cru que l'aci- 
de marin avoit agi dans cette 
précipitation ; que par confé- 
quent il devoit s’y trouver du 
précipité blanc. J'ai fait , pour 
m'en éclaircir abfolument, Po=. 
pération ci-après. 
J'ai mis dans un petit matras 
une partie de ce précipitéjaune, 
pour le faire fublimer fur un feu 
de fable ; & après quelque tems 
j'ai retiré le vaiffeau: j'y ai trou- 
vé une petite fublimation mer- 
curielle ; la plus grande partie 
de la matiere a refté au fond fi= 
xée par l'acide vitriolique : la 
petite quantité qui avoit été pré 
cipitée par l'acide falin , eft cellé 
qui s’eft fublimée. J'ai, par cette 
opération , éclairci un doute fon- 
dé, & jai évidemment prouvé 
que le mercure précipité par 
l'eau minérale, left par l'acide 
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falin & par l'acide vitriolique ; 
que par conféquent le précipité 
jaune eft un mélange de turbit 
_ minéral & de précipité blanc. 

Mais il eft bon deremarquery 
que le précipité blanc n'eft 
qu'une fort petite partie de la 
mafle entiere du précipité ; ce 
qui eft prouvé par la petite quan< . 
tité de fublimé mercuriel qu’on 
retire , lorfqu’on ne mêle point 
de fel marin avec le précipité , 
& laugmentation de ce fubli- 
mé qui eft toujours proportion 
née à la quantité de fel marin 
qu'on ajoute. 
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CEE AD LISE TT. 


Dans lequel font réunies toutes les 
expériences de l’eau minérale à 
de [es [ubllances , tant fixes que 

- volatiles , [ur la reinture de vio= 

* dettes , à par lefquelles l'acide 
libre ë volatile de Peau ef} dé 
montre, 


Uoïque je réuniffe dans ce 

Chapitre toutes les expé- 
riences que j'aifaitesfurleschan- 
gemens & variations des cou- 
_deurs queproduifent dans le firop 
violat , l’eau minérale & les fubf- 
tances tant fixes que volatiles 
qu ‘elle contient , mon intention 
n’eft pas d'entrer pour cela dans 
la théorie des couleurs ; je con- 
nois mon infufhfance fi cette 
matiere: je ne parlerai donc de 
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ces expériences qu'autant qu el- 
les peuvent fervir à donner quel- 
que lumiere fur la nature des fub- 
ftances contenues dans l’eau mi- 
nérale. Leseffets que j'examine, 

qui ne peuvent pas être raifon- 
nablement attribués à la petite 

uantité d'alun,nimêmeaux ma- 
tieres fixes de l’eau , m’avoient 
engagé à admettre dans cette 
eau un acide foible , léger, 
volatile , fe combinant en partie 
avec les parties fixes aikalines 
de Veau ; quand il en eft rap- 
proché par laconcentration , ref. 
tant en partie fluide , libre & fans 
bafe dans l'eau , s'évaporant ce- 
pendant affez facilement par lac 
ion du feu ; mais comme je n'a« 
vois la-deffus que des induétions 
& des demi- preuves , je cher- 
chois à trouver des preuves dont 
a Chymie s’accommodit aufli- 
bien que la Phyfique. Enfin le 


à. 
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hafard m'y a conduit ; j'ai faifi 
avec empreffement l’occafon , 
ê& j'ai trouvé dequoi me fatis= 

faire. | 
Dans les expériences que j'a: 
_ vois faites de la teinture de vios 
lettes avecl’eau minérale &avec 
les fubftances que j'en avois re- 
tirées , je n’avois apporté qu'une 
légere attention; c'eft-à-dire, 
qu'examinant d'abord les effets 
de l'eau & de fes principes fur 
la teinture de violettes , j'avois 
népligéd'examiner ces mêlanges 
& de les étudier après les pre- 
miers momens: j'oubliai un jour 
de vuider un des vaiffleaux , dans 
fefquels j'avois mêlangé du firop 
wiolat avec de l’eau ; dans Îa- 
quelle j'avois fait bouillir de la 
matiere dépofée ; analyfée aw 
Chapitre huitiéme. Quelque 
#tems après jeus befoin de ce 
vaiffeau ; & comme J'allois le vui- 
der j 
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der , japperçus que la liqueur 


étoit d'un rouge clair ; je fus fra- 
pé de ce changement, i étudiai 
d’où il pouvoit venir; & étant af: 
furé de la nature des matieres que 
cette eau avoit extraites de cette 
terre dépofée,je mis de la teintu- 
re de violettes dans différentes 
portions d'eau , où-j'avois diffous 
féparément A fel marin, du fel 
d'Épfum,&dansune troifiémede 
l’alun : la teinture de ce dernier 
mélange , bien loin de rougir , 
tira toujours fur le verd:; mais les 
deux premiers rougirent peu à 
peu dans l’efpace de huit jours. 
De ces expériences, J'ai conclu 
que le fel marin avoit la plus 
grande part: dans ces change- 

mens de couleur. Je pouvois 
m'arrêter là avec quelque fatis- 
faétion ; mais la couleur rouge 
que donrie l'eau minérale telle 
qu'elle fort de fa fource , étant 


L 
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plus belle , plus relevée & plus 
purpurine que celle que dons 
nent les fubftances fixes de l'eau, 
& celle que produit l'eau com- 
mune , dans laquelle on a fait 
bouillir de la terre dépofée & 


calcinée ; étant plus légere, plus 


foible ; moins chargée que celle 


que donne la décoétion de cette 


même terre non icalcinée ;jai 
conjetturé que les matieres fixes 
n'étoient pas les feulès qui oc- 


cafionnaffent le changement de 


couleurs ; qu'elles devoient être 
_ efficacement aidées par des fubf- 
tances volatiles ; puifque l'eau 
minérale telle qu'elle fort de la 
fource ; relevoit plus en rouge 
la couleur.de violettes,que leaw 
concentrée & la décottion de 
fes matieres dépofées qui ; en 
pareil volume , contenoient qua- 
rante fois plus de matieres fixes 


que l'eau minérale naturelle, 


De 
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Ces obfervations m'ont mené à 
conjetturer avec plus de vrai- 
femblance , que l'eau avoit des 
matieres volatiles propres à opé- 
rer ce changement ; mais elles 
font appuyées par une autre ex- 
périence ; qui me paroît confir- 
mer abfolument mon fentiment. 
Je combine lacide libre & vo- 
latile contenu dans l’eau diftillée 
avec du fel de tartre : ces deux 
matieresuniesenfemble forment 
des criftaux qui n'ont plus les 
propriétés du fel de tartre, qui 
font enfin un fel neutre. Je vais 
rapporter ci-après les expérien- 
ces que J'ai faites fur ce fujet. 
1°. L'eau minérale naturelle ; 
mêlée avec du fyrop violat, n’y 
caufe d'abord aucun change- 
ment ; mais peu à peu elle le 
rougit , & cet effet S'opére fuc- 
ceflivement , c’eft à dire , que la 
couleur plus foible les deux pre- 
Li] 
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miers jours , devient enfin un 
beau rouge purpurin. 

La caufe de ce changement 
eft l'acide léger & volatile dont 
jai déja parlé: il ne produit cet 
effet que peu à peu, parcequ'é- 
tant un principe foible & léger, 
fon ation :eft douce & lente. 
Dans cette expérience, les ma- 
tières fixes peuvent être comp- 
tées pour rien, parcequ'ellés y 
font en trop petite quantité. 

9, La teintute de violettes ; 
mêlée avec de l’eau commune, 
dans laquelle on a: fait bouillir 
de la matiere criftaline analyfée 
au Chapitre huitiéme , n’altere 
d’abord point fa couleur : elle 
la rougit peu à peu avecle tems; 
maisle rouge eftbeaucoup moins 
vif que dans l'expérience précé- 
dente. 

Cet effet s’opére par l’a&tion 
des matieres fixes que l’analyfe 
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nous a démontrées dans cette 
terre , & par celle de quelque 
petite portion de l'acide volatile 
qui s y eft combiné : car la plus 
grande partie s’évapore ; mais il 
sen combine aufli avec cette 
terre, lorfqu'il en eft rapproché 
par la concentration , comme 
nous l'avons prouvé. 
3°. La teinture de violettes ; 
mêlée avec de l’eau commune, 
dans laquelle on a fait bouillir 
de cetre même matiere dépofée, 
mais qui a été calcinée , n’altere 
d'abord en rien la couleur de la 
teinture ; mais par la fuite du 
tems [a rougit un peu , avec 
cette différence qu'elle rougit 
plus tard que dans les précéden- 
tes expériences , & que la cou- 
leur en eft plus foible que dans 
la précédente. 
Dans cette expérience , les 
matieres fixes paroiffent être la 
L ii 
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feule caufe de la couleur rouge 
qu'acquiert la teinture,parceque 
Vacide volatile qui y étoit com- 
biné avant la calcination , a été 
enlevé par cette opération: c’eft 
auf par cette raifon que la cou- 
leur eft dans cette expérience 
plus tardive &moins relevée que 
dans les autres. Je prouve par-là 
que l'acide volatile à été enlevé; 
que cet acide, joint à la matiere 
dépofée , analyfée au Chapitre 
huitiéme , & qui lui donne fa 
propriété de cailler le lait , eft 
un acide naturel à l’eau, & non 
un acide enlevé à quelque bafe 
de fels neutres de l’eau , parce- 
que fi c’étoit de ces acides qui 
font fixes & incapables de céder 
à une légere ation du feu , ils 
refteroienr conftamment atta- 
chés à cette terre , qui par-là ne 
perdtoit point , par une légere 
calcination , la propriété qu’elle 
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a de cailler le lait : donc il faut 
conclure.que notre eau a un aci- 
 de-libre & volatile;ique c’eft ce 
principe qui $ rapproché par. la 
concentration de l’eau, & aidé 
par le: feu , fe combine à: cette 
terre , & lui communique fes 
propriétés acidules. Lies expé- 
riences fuivantes confirmieront 
mon fentiment. 

4. La teinture de Rte . 
mêlée avec de l’eau concentrée, 
ne change d'abord point fa cou- 
leur ; mais peu à peu la rougit, 
moins cependant que dans “le 

expériences précédentes. 

Dans cette même mixtion, il 
y a peu de acide élémentaire 
qui y agifle , parcequ'il a été en- 
levé en grande partie , par l'ac- 
tion du feu dont on s'eft fervi 
pour la concentration de l'eau ; 
& comme la quantité des ma- 
tieres fixes eft toujours fort peti- 
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te dans un volume d’eau médio- 
crement concentrée , aufli la 
couleur rouge eft plus foible & 
plus lente... 

s°. Le fel évaporé à ficcité ; 
diflous dans de l’eau commune 
qui en eft médiocrement char- 
gée , verdit la teinture de vio- 
lettes , & la tient conftamment 
verte. (177 
Dans cette expérience, le fel 
évaporé a , comme nous l'avons 
remarqué , tout l’alkali falin de 
l’eau ; & comme fon aëtion d’al- 
kalinité eftforte & aétive,il peut 
éteindre & anéantir celle de l’a- 
cide volatilé. II domine donc & 
verdit la teinture violette. 

6°. Le fyrop violat ,; mêlé 
avec de l’eau minérale diftillée, 
ne change d’abord rien à fa cou- 
leur , mais peu à peu la releve 
& la rougit. 

Cette expérience prouve que 


€ 
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notre eau minérale a un princi- 
pe acide, volatile , tel enfin que 
nous l'avons déja dir plufieurs 
fois , puifqu'il s’éleve dans la dif- 
tillation ; c'eft même la preuve 
la plus complette qu'on puiffe 
avoir de l'exiflence de ce même 
acide volatil , que j y avois déja 
réconnu par plulieurs effets , 
mais que je n'avois pu y démon- 
trer , & que je nefperois pas 
même de rendre aufli fenfible. 
On le voit prefqu’à découvert 
dans cette expérience,;qu'on doit 
avoir foin de rappeller àla mé- 
moire dans tout le cours de Pa- 
nalyfe. 

‘Foutes ces expériences que 
Jai tranfportées de leur place 
pour les réunir fous un examen 
plus fuivi & plus réfléchi, don- 
nent affurément beaucoup de 
probabilité à mon fentiment. 
J'ai cependant été inquiet fur 


LC 
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les conféquences qu'on en pour- 
roit tirer ; & réfléchiflant que le 
tems qui eft néceffaire à ces li- 
Queurs pour rougit la’ teinture 
de violettes , & que la chaleur 
qui coopéroit à leur accéléra- 
tion,pouvoient faire fermenter & 
aigrit le fyrop violat, & tirer de 
lui feul la caufe du changement 
de couleur, jai cherché à m’0- 
ter l'inquiétude que me don-' 
noient ces réflexions. J'ai fait 
avec la teinture de tournefol les 
mêmes expériences : elles ont 
operé les mêmes changemens , 
mais moins marqués , parceque 
la teinture de violettes eft plus 
fufceptible de l'impreflion de 
l'acide , que celle de tournefol; 
& quoique les nuances des cou- 
leurs de nos expériences qui fui- 
vent exaétement mon principe , 
euflent pu me raflurer en tout, 
je ne l'ai été parfaitement que 
par l'expérience qui fuit. 


Hi 
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+ J'ai mis dans de l’eau miné- 
rale diftillée de l'huile de tartre 


per deliquium ; je les ai laiffé di- 


gérer pendant quelques jours ; 
après lefquels, je les ai expofés 
dans des vaiffeaux de verre à dé- 
couvert , & immédiatement à 
l'ardeur du foleil. Le troifiéme 
jour que la chaleur avoit éva- 
poré l'eau jufqu'à plus de Îa 
moitié , il s'eft formé de petits 
criftaux réguliers , en partie at- 
tachés aux parois du verre, & 
en partie libres dans la liqueur. 
Ces criftaux étoient en aflez 
grand nombre , d’une figure pla- 
te & longue, à peu près comme 
une lame de couteau , fe fon- 
dant aifémenr, & imprimant à 
la langue un goût bien éloigné 
de celui du fel de tartre , mais 
approchant beaucoup de celui 
du nitre. 

Je ferai obferver que les crif- 
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taux de cette expérience fe font 
formés dans un volume d’eau ca- 
pable de tenir en folution conf- 
tante vingt fois plus de fel de 
tartre que je n’en ai employé; 
& que fe diflolvant cependant 
facilement dans l’eau , ils font 
très-différens du tartre vitriolé 
qu'on fçait fe former dans les 
alkalis , expofé : a l'air libre pen- 
dant un certain tems. On ne peut 
donc pas les attribuer à l'acide 
vitriolique répandu dans Pair, 
& ils prouvent l’exiftence d’un 
acide exiftant naturellement dans 
l'eau minérale. 
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CHAPITRE XIIL 
Récapitulation de l'analyfe. 


Es obfervations , les expé- | 
iences & les combinaifons 
que jai faites fur l'eau de la nou 
velle fource d'Artiguelongue , 
démontrent qu'elle eit remplie 


d'une fubftance volatile , élafti- 


que , acide , qui la rend incor- 
ruptible , inaltérable , pétillante, 
& lui donne la propriété de fé- 
cher promptement fur la peau. 
Avec ce principe volatile, j'y ai 
apperçu un efprit fulphureux , 
que j'ai reconnu pour la caufe 
des phénoménes , qui font foup- 
conner du foufre minéral dans 
l'eau. J'ai encore fenti que l’é- 
vaporation exhale des vapeurs 


_ minérales ; & par ces attentions 
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& ces opérations, j'ai découvert 
dans l'eau des principes vifs , vo: 
latiles & balfamiques. L’évapo- 
ration pouflée jufqu'au dégré de 
la criftalifation , a donné par pré- 
cipitation une matiere criftali- 
ne , qui étant analyfée, donne 
des preuves, qu'outre l'alun re- 
connu dans l'eau pour la caufe 
de la coagulation du lait par le 
fel évaporé à ficcité, il y a un 
acide libre & indépendant dans 
l'eau , qui lui donne fon action 
légerement tonique dans lebain, 
qui eft celui qui coagule le lait 
dans l'eau minérale naturelle, 
qui par la concentration de l'eau, 
fe combine avec cette terre dé- 
pofée, qui lui donne la proprié- 
té de cailler le lait , & que le 
feu enléve , puifque cette terre 
perd fa propriété acidule par la 
calcination. J'ai déja dit & prouvé 
que c’eft cetacidelibre & volatile 


et 
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_ qui donne à l’eau la propriété de 


| 


coaguler le lait,& fon action toni- 
que dans le bain ; que l’alun ni 
toutes les matieres fixes conte- 


nues dans l’eau minérale , ne 


font pas capables , en quadruple 
dofe , de communiquer ces pro- 
priétés à l'eau commune , & que 
ceft à cet acide quil faut rap- 
porter une partie des phénomé- 


nes que nous préfentent nos ob- 


fervations & nos expériences fur 
l’eau minérale. 

J'ai auffi réconnu que la terre 
dépofée contient du fel marin 
& un peu d’alun ; mais que ces 
matieres lui font étrangeres; que 
leur difpofition à fe criftalifer 


étant déterminée par les furfa- 


ces & l'appui que leur préfente 
cette même terre , ils s'y dépo- 
fent ; qu'elle eft acidule , mais 
qu'elle ne l’eft que parceque l'a- 


_ cide libre en étant rapproché par 
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Ja concentration , s'y combine; 
qu'ainfi elle n’eft point dans Peau 


minérale naturelle telle que je: 


l'ai analyfée, mais une matiere 


abforbante , précipitante , toni. 


que , femblable à la matiere 
flottante. Ainfi cette terre , 
bien loin d’être acidule dans 
l’eau , y eft au contraire propre 
à abforber ; dans les premiéres 

voies , les crudités acides. 
Enfin par une évaporation à 
ficcité , j'ai trouvé un fel alkalin, 
favoneux,amer , alumineux,falé, 
dont les propriétés correfpon- 
dent aux expériences établies. 
La quantité de ces matieres fi- 
xes dans l’eau minérale eft bien 
petite ; il y a à peine deux ou 
trois grains de fels par livre d’eau, 
& cinq à fix grains de matieres 
dépofées ; il y a une abondance 
marquée de principes volatiles , 
acidules , élaftiques : d’ailleurs 
je 
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_ je crois cette exactitude de quan- 
tité de fubftance , plus curieufe 
qu'intéreffante ; un à peu près 
fufit , quand on fçait qu'on boit 
de nos eaux , autant qu’en peut 
fupporter l’eftomac : & je ne me 
fuis fcrupuleufement attaché à 
ces dofes , que pour m'aflurer 
sil y avoit fufifamment d'alun 
pour la rendre feule capable de 
fon action tonique dans le bain, 
de la propriété de cailler le lait, 
de rougir le fyrop violat, &c. 


l'in de l'analyfe des fources miné- 
rales de Salut, & d’Artigue- 
longue. 
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DU:  COCHLERMRIRA 


E cochlearia eft une plante 
À _4rare enbeaucoupd’endroits; 
on eft obligé de le cultiver dans 
les pays où il necroîtpas naturel. 
lement, d'en avoir un foin parti- 
culier, & de fe contenter du peu 
de vertu que la nature lui com- 
munique , en comparaifon de 
celle dont elle le remplit aux 
environs de Bagnéres , terrein 
dans lequel il fe plait beaucoup. 
Onreconnoit ayvecévidenceque 
le cochleariaqu'oncultivene ref 
femble au nôtre prefque que par 
la figure ; & l'abondance des 
principes volatiles dontil eftrem- 
pli chez lui , prouve que les Py- 
renées font fa patrie , fa terre 
chérie , & un des lieux où il faut 
qu'on le cherche , pour en ob- 
tenir les fecours qu'il eft en état 
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de donner à tant de maladies, 
lorfqu'il y eft juftement appli- 
qué. Cette plante eft remarqua- 
ble par plufieurs propriétés qu'on 
peut appercevoir d'abord par un 
examen fort léger. Son goût eft 
piquant , a@if, incifif, un peu 
amer : la diflolurion de ceux de 
fes principes que fait la maftica- 
tion , ouvre d'abord les glandes 
falivaires , les dégorge & Les for- 
tifie ; les gencives en font affer- 
mies, les dents préfervées, le 
genre nerveux réveillé ; & les 
exhalaifons qu'en reçoit lefto- 
mac , l’agacent légerement , & 
l'invitent avec plaifir à Fappétit 
des alimens. Voilà , quant au 
goût , l'attion de la plante dont 


je parle. D'ailleurs l'odorat eft 


frapé d'une quantité de fels vo- 
latiles dont on ne peut fupporter 
l'action quand on l'écrafe. Cetre 
volatilité, & quantité de princi. 
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pes qui fe démontrent d’abord; 
enfeignent par eux-mêmes les 
ménagemens quon leur doit, 
& lPattention recherchée de l'Art 
pour les conferver fans altéra- 
tion : c'eft par elle-même que 
cette plante indique les égards 
avec lefquels il faut la traiter 
pour en avoir ce qui eft vérita- 
blement efficace. 

Parlons d'abord des proprié- 
tés que l’analyfe que j'ai rappor- 
tée d’après le goût & l’odorar, 
nous fait connoître dans les prin- 
cipes de cette plante. Par l'ana- 
lyfe raifonnée des fens , le co- 
chlearia abonde principalement 
en fels volatiles alkalis , en prin- 
cipes huileux, en fels effentiels , 
amers, &c. Par l'analyfe expé- 
rimentale , jai trouvé dans le 
cochlearia,comme tous les Chy- 
miftes qui ont examiné cette 
plante avec foin , des principes 
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volatiles alkalins, des fubftances 
huileufes en partie à elles-mê- 
mes , & en partie diffloutes par 
ces principes volatiles alkalins ; 


jen ai encore retiré des fels ef 


fentiels , amers , toujours fuf- 
ceptibles de la moindre impref- 


_fion d'humidité, & fe tenant pref- 
que toujours diflous ; j'y ai auffi 


trouvé un fel fixe alkalin , & 
j'en ai retiré un extrait d’un goût 
piquant & amer. Voilà les prin- 
cipes & les matieres que nous 
donne le cochlearia , lorfqu'il'eft 
analyfé chymiquement. Entrons 
donc dans les propriétés que la: 
nalyfe nous y démontre, & que 
la pratique nous y confirme. 
Les remedes les plus fpécifi- 
ques , ceux dont la nature at- 
tend & recoit les fecours les plus 
marqués , font les fels volatiles 
alkalins. Ces fels font légers , ac- 
tifs , extrêmement divifés ; ils 
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fentiment & fe filtrent par tout: 
la volatilité la plus grande fait 
leur carattere ; ce font des dif- 
folvans qui atténuent & divifent 
les humeurs épaiffes ; des abfor- 
bans ; qui pompent & s'appro- 
prient tous les aigres de l'efto- 
mac ; des humeurs & du fang 
fuppofé qu'ils en contiennent , 
qui agitent & brifent toutes les li- 
queurs groflieres , qui réveillent 
les efprits animaux, qui les font 
circuler librement , qui augmen- 
tent le mouvement du fang, la 
tranfpiration & la fécrétion des 
urines. 

Quoique les effets dont je 
viens de parler puiffent s’enten- 
dre des alkalis volatiles quel- 
conques , il ne faut cependant 
pas s’imaginer que ceux du co- 
chlearia agiffent comme les au- 
tres. Les effets dont je parle fe 
produifent d’une façon  tran- 
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quille ; qui foutient la nature en 
lui rappellant fes forces , en dé- 
velopant les efprits engourdis. 
Je vais prouver que jufqu’a pré- 
fent, on na point traité à Ba- 
gnétes cette plante d'une façon 
qui confervat l'efficacité dont 
elle eft douée ; qu’on a pris le 
change fur l'a@ivité de l'eau fpi- 
ritueufe , & de l’efpric quon en 
tire; que l’éau quonentire, & 
qu'on débite pour de l'eau fpi- 


_ ritueufe de cochlearia,;a peu.des 


principes de cette plante , &t que 
l'efprit n'en a point, ou bien 
moins que l’eau. Je vais prouver 
ce que Javance par l'examen de 
la maniere dont on prépare l’eau 


_ &l'efprit de cochlearia à Bagné- 


Tes. 


1°. On fait à Bagnéres l’eau 
fpiritueufe de cochlearia avec du 
cochlearia qu’on écrafe fous le 


_pillon: on met cette plante ainfi 
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contufe dans des vaifleaux à di- 
gérer; on y verfe deflus du vin 
& de l’eau de vie ;, jufqu’à ce que 
la matiere en foit noyée ; & on 
laiffe ainfi macérer ce mêlange 
pendant vingt-quatre heures : 
après quoi on le diftille à l'ordi. 
naire , & on en retire une eau 
fpiritueufe , vraiment eau de vie, 
chargée de l’huileux de la plan- 
te , & de très-peu de fes fels. 
D'abord je dis que le cochlea- 
ria, dont les principes font lé- 
gers, volatiles & falins,font com- 
binés avec un menftrue qui ne 
leur convient point. Le vin, & 
encore plus l’eau de vie font des 
liqueurs fpiritueufes, qui déve- 
lopent & pénetrent les matieres 
groflieres , réfineufes , tartareu- 
fes , &c. mais qui ne difloivent 
point facilement les fels alkalis. 
Le cochlearia eft un mixte dont 
les principes font déliés , vola- 
tiles . 


ne” 
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‘tiles , prefque tous falins , tou- 
Jours prêts à s'échaper. Le vin, 
l'eau de vie & le coclearia font 
‘donc mal ajuftés enfemble. Les 
‘premiers font des diffolvans , des 
matieres réfineufes , dures, grof- 
fieres , tartareufes , &c. Le der- 
nier eft une fubftance qui a fi 
peu de befoin d'être pénétrée , 
que fes principes s’exhalent pour 
peu qu'on le laiffe dans un en- 
droit tempéré,encorebien mieux 
quand on le pile, & encore plus 
quand on le laïffe macérer. Il 
eft donc évident que par la ma- 
nœuvre qu'on emploie, on perd 
prefque tout ce que la plante a 
de volatile | & par conféquent 
d'efficace : car outre que la con- 

: tufion & la macération ont fait 
: perdre au cochlearia la plus gran« 
* de partie de fes fels volatiles , 
l'eau de vie eft un menftrue peu 
+ propre à la diflolution de fes 


N 
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Principes falins. Ils’eft donc dif 
fipé avant l'opération même, 
ceft-a-dire, dans la contufion; 
& la macération de la plante, la 
plus grande partie des principes 
efhcaces ; & après l’opération, 
il refte à ceux qui peuvent être 
retenus une facilité à s'exhaler, 
à fe perdre, comme l'ont fait, 
avant l’opération-même , la plus 
grande partie. Je ne crois pas 
qu'il foit néceflaire d'entrer dans 
des preuves plus étendues , pour 
convaincre les Connoiffeurs du 
faux & du préjudiciable des opé- 
rations par lefquelles on traite 
le cochlearia. 

Quant à l'efprit de cochlearia, 
on le fait en rettifiant l’eau fpi- 
ritueufe, jufqu’àce qu'elle ait le 
même caractere que l'efprit de 
vin , c’eft-a-dire ; qu’elle ai- 
lume la poudre , &c. Cette 
liqueur fent moins le cochlearia 
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‘que d'eau, fhiritueufe dont Je 
viens de parler; & cela, parce 
que lés cohobations lui,ont fait 
perdre le peu de principes qu’a- 
voit l'eau fpiritueufe ; & que 
d'ailleurs la reétification rendant 
la liqueur plus étherée , lui en- 
leve la propriété de tenir en dif- 
folution le peu de fels que lui 
ont laiflés les fréquentes coho- 
bations. Enfin certe liqueur 
eft un vrai efprit de vin , 
tout au plus chargé d'un peu 
d'huile effentielle de la plante. 
Par tout ce détail , il eft démon- 
tré que ce que bien des gens 
ont cru être de l’eau fpiritueu- 
fe de cochlearia , n'eft qu'une 
eau de vie peu chargée des 
principes de cette plante ; & 
que ce quon.a pris pour de 
1Vefprit de cochlearia,n’eft qu'un 
pur efprit de vin, encore moing 
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chargé des principes de fa plar 
te, que ne l'eft l'eau. 

La contufon, la macération, 
& le menftrue qu'on emploié 
font donc des moyens plus pro- 
pres à dégrader la qualité de Ja 
plante , qu’à la conferver : ainfi 
il eft néceffaire de les bannir, & 
d'y fubftituer une combinaifon 
& une manipulation bien oppo- 
fées. J'ai repréfenté tout ce que 
je viens d’expofer à mon frere, 
Apothicaire de cette Ville ; il 
avoit déja concu en partie ce 
que Jexpofe , & eft facilement 
convenu avec moi de l'arrange- 
ment que je lui ai propoié , 
par lequel on tire une eau de 
cochlearia remplie des principes 
de cette plante , contenant fes 
fels volatiles, fa quinte effence 
qui y eft en partie difloute par 
les fels de la plante, tant vola- 
tiles qu'eflentiels ; enfin une eau 
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véritablement eau eflentielle de 
cochlearia. La quantité qu'on en 
tire par cette méthode eft bien 
inférieure à celle qu'on en tiroit 
par la manœuvre ordinaire ; mais 
fa qualité eft ce qu'on recher- 
che. Notre eau de cochlearia n’a 
pas les qualités de l’eau de vie 
comme l'ordinaire ; mais elle 
renferme les fels volatiles , alka- 
lins , l’eflence & les fels eflen- 
tiels de la plante. Ilen eft de mê- 
me de fon efprit , qui tient en un 
bien plus petit volume que l'eau, 
une grande quantité de principes 
volatiles & effentiels de la plan- 
te : enfin, parle menftrue quon 
adapte au cochlearia , on en ex- 
trait tous les principes volatiles 
& eflentiels ; on les retient , 
& on les conferve dans la li- 


queur diftillée ; les parties hui- 


leufes effentielles de la plante y 
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font difloutes en partie par fes 
propres fels volatiles , & l’autre 
partie par les fpiritueux du men- 
Îtrue , qui en contient affez pour 
{a diflolution de cette partie hui- 
leufe , qui pourroit échaper à 
Pa@tion des fels de la plante. 

Si l’on vient à Bagnéres avec 
une confiance que les cures fré- 
quentes de nos eaux rendent rai- 
fonnable , on n'y viendroit pas 
moins pour y faire ufage du co- 
chlearia, de même que des eaux 
s’il étoit bien connu. Tous les 
malades qui font attaqués d'em- 
barras dans les vifceres , les ure- 
teres, la veflie ; ceux qui font 
menacés d'obftruétions ; les efto- 
macs dérangés qui ont perdu 
l'appétit ou la facilité de digé- 
rer,trouveroient dans le cochlea- 
ria tout ce qu'ils peuvent atten- 
ëre d'un très-bon remede, Les 
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Connoiffeurs , dans les proprié- 
tés des corps, y appercevront 
non-feulement les propriétés 
que la pratique nous y démon- 
tre; mais encore bien d’autres 
qui lui font propres , & qui fe- 
roient aufli confolantes pour les 
malades, qu'heureufes dans leurs 


effets. 


L'ufage qu'on fait ici de cette 
plante eft fréquent ; lexpérien- 
ce l'a indiquée aux Médecins 
de la Ville, comme un remede 
fpécifique à plufieurs maladies. 
On en fait prendre fréquem- 
ment des bouillons qui, par le 
défaut de l’art & d'une exate 
cConnoiffance de la nature de fes 
principes , ne tiennent que peu 
de l'efficacité dont il eft doué. 


Is ont cependant operé des ef- 


fets merveilleux ; & ils auroient 
fans contredit plus générale- 
ment réufli , fi l’art eut fou rete- 
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nir & captiver fes principes. » 

. On fait une conferve de co: 
chlearia, par laquelle on condit, 
cette plante qui, dans cet état, 
fe trouve fous la main du Mé- 
decin en tout tems. On en fait, 
_ encore un extrait, par lequel on 

{épare toutes les parties fixes de 
la plante , qui font ameres , apé-, 
ritives , ftomacales , &c. 

Comme il ne fufit pas de. 
faire remarquer les défauts qu'on, 
apperçoit dans la préparation. 
d'un médicament , mais quil: 
faut de plus indiquer les moyens: 
d'y remédier; je vais faire paït, 
de la réforme que je crois avan- 
tageufe aux différentes prépara- 
tions de cochlearia. | 

Je voudrois donc, & j'y ai aï- 
fément déterminé mon frere, 
qu'on fuivit des procédés 
exempts des défauts de ceux 
qu'on a pratiqués jufqu'aujour. 


. 4% 
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d’hui à Bagnéres, d'où l’on tire 


QE 
A: Pr 
à nai 


quantité de préparations fur le 
cochlearia , tant pour les Ifles , 
que pour les Villes maritimes 
du Royaume , &c. & fubftituer 
a ces procédés ceux que je vais 
expofer. | 

Premiérement , au lieu de fui- 
vre les moyens ordinaires , &c 
que j'aiaflez détaillés,pouravoir, 
par la diftillation ; de l'eau fpiri. 
tueufe & eflentielle du cochlea- 
ra , il faut prendre le cochlearia 
dans fa vigueur , dans le tems 
où il commence à fleurir ; le 
mettre dans une cucurbite de 
verre, y verfer deflus huit on- 
ces d’eau de pluie diftillée, & 
deux onces d’efprit de vin reëti- 
fié, par chaque deux livres de 
cochlearia: procéder à la diftilla- 
tion par un feu gradué , & réco- 
hober cette liqueur diftillée fur 
de nouveau cochlearia , toutau- 
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tant de fois qu'il fera néceffaire ;; 
c'eft-à-dire , jufqu'à ce qu'elle) 
foit chargée des principes du co: 
chlearia,autant qu'il le faut pour 
être eau vraiment effentielle de 
cochlearia:pour avoir cette fufh- 
fante quantité de principes,deux 
cohobations fufñfent , qui, avec 
la premiere diftillation , font fix 
livres de cochlearia pour chaque 
demi-livre d’eau fpiritueufe. 
J'ajoute un quatriéme d’efprit 
de vin pour diffoudre l'huile ef- 
fentielle du cochlearia ; que fes 
fels volatiles nediflolventpasen- 
tiérement,& je me fers d’une eau 
pure pour éviter la diffipariont 
des fels volatiles, avant, pendant! 
& après la diflillation. Je char- 
ge cette eau de beaucoup de 
principes du cochlearia , pour 
lui en donner la vertu ; & pour 
l'empêcher de fe putréfier ; ce 
qui arrive toujours aux liqueurs 
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trop phlegmatiques ; mais celle- 


ci ef, s'il meft permis de Île 


_ dire, condite, & préfervée par 


les principes volatiles de la plan- 
te : d'ailleurs jemploie l’eau de 
pluie diftillée qui , plus élémen- 
taire , plus pure que les autres, 
eft aufli moins fufceptible de la 
fermentation, que la petite quan 
tité d’efprit de vin éloigne en- 
core de plus en plus. On fent 
bien que je ne mets point en œu- 
vre la fermentation , ni la digef- 
tion avant l'opération. | 


© Je fais l'efprit de cochlearia en 
mettant une livre d’eau fpiri- 


tueufe effentielle de cochlearia 
fur deux livres de cette plante, 


_& je n’en diftille que huit on- 


ces, qui contiennent les fels les 
plusvolatiles & lhuileeffentielle 


du mixte , & font de cette li- 


queur un véritable efprit de co- 
chlearia, 
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Quant à la conferve de cette) 


plante,le fucre étant cuiten con- 


fiftence , jy mêle la quantité né- 


ceflaire de cochlearia réduit en 
pulpe ; & comme il n’eft pas pof- 
fible que cette préparation puifle 
fe faire fans une diflipation con- 


fidérable des principes volatiles, 


Jajoute après la mixtion de la 
pulpe avec le fucre dansle mê- 
lange réfroidi, une quantité fufM- 
fante d'efprit volatile,qui rend à 
la conferve ce qu’un peu de cha- 
leür , & la contufon qu'il a fallw 


employer pour réduire la plante 


en pulpe, lui avoient Ôté,  : 

Pour l'extrait, on ne peut em: 
ployer qu'un dégré de feu doux 
& tremperé ; qui y conferve , 


autant quil eft poflible , les 


principes eflentiels. 

Voilà la facon dont j'ai: cru 
que le cochlearia devoit être 
traité ; c’eft celle que j'ai con- 
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feillée à mon frere, qui déja pré. 
venu contre la manipulation or- 
dinaire , s’eft facilement déter- 
miné à fuivre celle que je pro- 
pofe. Il fufhit , je crois ; qu'a- 
près avoir démontré le défec- 
tueux de la manipulation ufitée 
à Bagnéres , jexpofe celle que 
J'ai pratiquée avec fuccès, & qui 
m'a paru la plus utile. Je pourrai 
dans la fuite donner les procé- 
dés par lefquels je me fuis pro- 
pofé de tirer du cochlearia une 
huile effentielle, & fes fels effen- 
tiels ; travaux que je n'ai pas 
encore porté à la perfeétion ; 
mais que jefpere y mener , & 
-dont je ferai part au publié , file 
fuccès répond à mes efpérances. 

On en retire encore par l’uf- 
tion un fel fixe alkalin , fort fem- 
blable à celui que donnent tou- 
tes les plantes parce moyen-là. 
| J'aiaffez parlé de fon eflence, 


£ 
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de fon efprit & de fon.eau eflen: 
tielle; je finirai en faifant obfer- 
ver in la feuille du cochlearia 


que 


vend aflez communément , ne 


doit pas être regardée comme 


un reméde qui puifle opérer les 
effets que fait chaque jour le 


cochlearia pris dans {a vigueur, 


& avec choix dans ce pays. Cette 
feuille féchée eft un reméde qui 
a dégénéré ; qui peut coûtenir 
quelques principes effenriels de 
a plante , encore bien peu , mais 
qui n'a rien de fes principes vo- 
latiles qui font la véritable ac- 
tion du cochlearia. Cette obfer- 
vation pourra fervir à ceux qui, 
abufés par la crédulité de leurs 


confeillers, ufent de cette feuille 


{éche au défaut du cochlearia , 
&t qui fe trouvant trompés dans 
leur attente , imputent à la plan< 
te l'infufifance de les guérir ; 


on fait fécher , & qu'on 


\ 
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gi ndis qu'ils nedoivent s’enpren- 
dre qu'aux avis peu éclairés qui 

! leur en avoient confeillé l’ufage. 
, Si le cochlearia excelle fur tous 
. les autres remédes dans Les fcor- 
butiques , il eft afluré qu'il ne 
‘le céderoit point à un nombre 
de fpécifiques dans d’autres ma- 
ladies , s’il y toit appliqué à pro- 
pos , & préparé comme il con- 
vient. 
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APPROBATION. » 


?Ai lu par ordre de Monfeigneur 
aJ le Chancelier, un Manufcrit qui ‘a 
pour titre : Differtation [ur les Eaux: 
Minérales de Bagnéres ; & je n’y ai 
rien trouvé qui en puifle empêcher 
l’impreflion. À Paris, le 26 O&tobre 
1751. VENELe . 
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Us 10 UI S, par la grace de Dieu; 
4 Roide France & de Navarre’: 


À nos amés & feaux Confeillers les 
Gens-tenans nos Cours de Parlement, 


Maîtres des Requêtes ordinaires de 


notre Hôtel , grand Confeil, Prevôt 
de Paris, Baillifs ; Sénéchaux , leurs 
Liéutenans Civils, &'autres nos Ju 
ticiers qu’il appartiendra ; SALUT: 


… otre Amé  Jean-Thomas Hériflant, 


Libraire & Paris ; Adjoint de [a Com- 


 Munauté } nous a fait expoler qu’il 


defiréroit faire imprimer ; réimpri- 
mer, & donner au public des Ouvra- 
ges qui ont pour titre : Defcription de 
Paris par Germain:Brice ; Eflai Py- 
æotechnique [ur La :Lithogeoonofte:; ‘ou 
Examen Chymique destPierres &' des 
Terres ordinaires: Traité dest\ Eux 
Minéralee de Baënéres / concenant l'a- 


«nalyfe chymique des fsurcès minérales 


de Salut & d’Artisuelonoue, par ML 
; «TN #? 
“deSalaignac ; Diélisnnaire portanif des 


Beaux Arts ; la Wie du Maréchal Fa- 
Shert; par le Réyérend Pere Barre; Cha- 


"+ 


ñoine R égulier : ‘s’il nous plaifoit lt 
accorder nos Lettres de Privilege 
pour ce néceffaires : À CES CAUSES; 
voulant favorablement traiter l'Exs 
pofant , nous lui avons permis & per 
mettons par ces Préfentes, de faire 
imprimer & réimprimer lefdits. Ou- 
vrages en un ou plufieurs volumes, 
& autant de fois que bon lui femble- 
ra, & de les vendre, faire vendre 6 
débiter par tout notre Royaume pen: 
dant le tems de dix années confécati= : 
ves, à compter du jour de la date des 
Préfentes ; faifons défenles à tous Im- 
primeurs. Libraires, & autres perions 
nes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient ; d’en introduire d’ims 
preflion étrangere dans aucun lieu de 
notre obéiflance , comme aufli d’im= 
‘primer ou faire imprimer, vendre 
faire vendre ,-débiter ni cantrefaire 
lefdits Ouvrages, ni d’en faire aucun£& 
Extraits fous quelque prétexte que ce 
foit ; d'augmentation , correttion ; 
changemens ou autres fans la permi(e 
fion exprefle & par écrit dudit Expos 
- fant, ou de ceux qui auront droit de 
Jui, à peine de confiication des Exem: 
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plaires contrefaits ; de trois mille 11: 


_ vres d'amende contre chacun desCon- 


trevenanss dont un tiers à Nous, un 
tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’au- 
tre tiers audit Expofant , ou à celui 
qui aura droit delui , & de tous dé- 
peus ; dommages & intérêts ; à la 
charge que ces Préfentes feront enre- 
giftrées tout au long fur le Regiftre 
de la Communauté des Imprimeurs 


… & Libraires de Paris dans trois mois 
_ de la date d’icelles, que limpreffion 
_ & réimpreflion defdits Ouvrages fera 


1 
jo 


F 


faite dans notre Royaume & non ail- 
leurs en bon papier & beaux caraété- 
res , conformément à la feuille impri- 
mée attachée pour modele fous le 
contrefcel des Prélentes ; que PIm- 
pétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie, & notam- 
ment à celui du 10 Avril 1725; qu’a- 
vant de les expofer en vente, ies Ma- 
nufcrits & Imprimés qui auront {er- 
vi de copie à l’impreffion & réim- 
preflion deldits Ouvrages feront re- 
mis dans le même état où l’Approba- 
tion y aura été donnée ès mains de 
gotre très- -cher & féal Chevalier, 


Roxi 


Chancelier de hou 1è SieurDriàs 
MOIGNON , & qu’il'én fera enluite 
rémis deux Exemplaires de chacun 
dans notre Bibliotheque publique , 
un dans celle de notre Château du 
Louvre ; un dans celle dé notredit 
très-cher & féal Chevalier Charice- 
lier de France le Sieur DELAmor- 
GNON , & un dans celle de notre trèsa 
cher & féal Chevalier Garde! des 
Sceaux de France lé Sieur DE Mas 
CHAULT, Commandeur de nos Or- 
dres ; le tout à peine de nullité des 
Préfentes du contenu defquelles vous 
mandons & “enjolgnons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufes 
pleinement & paifiblement, fans ouf 
frir qu’il lear foit fait aucun trouble 
ou empêchement: Voulons que la co= 
pie des Préfentes qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à 
la fin defdits Ouvrages loit tenuë pour 
dûement fignifiée ;' fo qu’ aux copies 
collationnées par l’an de nos amés & 
féaux Confeillers Sécretaires , foi foit 
ajoutée comme à l'original : Com- 
mandons au premier notre Huiflier 
ou Sergent fur ce requis de faire pou 
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es tous Aétes rez 
quis &: neceflaires, fans demander 
autre permiflion, & nonobftant Cla- 
meur de Haro, Charte Normande, & 
Lettres à ce contraires : Car tel eft 
notre plaifir. Donne’ à Verfailles le 
vingt-deuxiéme jour du mois de Jan- 
vier, l’an de grace mil fept cent cin- 
quante-deux, & de notre Régne le 
trente-(eptiéme. Par le Roi, en fon 
Confeil. SAINSON. 


Repifiré fur le Resiftre XII. de la 
Chambre Royale des Libraires 6 Im- 
primeurs de Paris, IV®.697. fol. 537. 
conformément aux anciens Réolemens 
confirmés par celui du 28 Février 1723. 
A Paris , le 25 Janvier 1752. 
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